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C'est le temps de penser à nvoir 
un chapeau de pritle! Nousen avons 
un bel assortiment, de tous los gen- 
res, Pour les chaleurs achetez un de 
nos complete, légers, et en doux. 
morcentixe 


S. F. MAYER 
123 Avo Jasper. 


Leg. 


Ask by R, tu 


E COURRIER DE L'OUEST 


 nsetytetenen à 


C’est le temps de penser à avo 
un chapeau de paillel Nous en navo 
un bel assortiment, de tous les ge 
res. Pour leschaleurs achetez un d 
nos complets, légers, et en deu 
morceaux. 


S. F. MAYER 
123 Ave Jasper. 
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THE DOMINION BANK. 


Dépot du public 
Actif 


$37,000,000,00 
$52,000,000.00 


E, B. OSLER, M, P., 
Président, 


mme enmen ant 


Nous émottons des traites pour toutes les principales villes 


C, À, BOGERT, 


* Gérant-Général, 


de France et autres pays. 


Intérêt payé quatre fois l'an sur tout argent déposé À notre 


caisse d'épargnes. 


Bureau D’'Edmonton, 


Ave Jasper, entre la le et 2e rue. 


E. C. Bowker, 
Gérant, 


Époque iueepneute 


Jasper Real Estate Co. 


Lots de ville à vendre dans tous les 
quartiers de la ville d'Edmonton et toutes 
les subdivisions—Norwood, Elm Park, Wel- 
lington l'ark, à $200 de l’acre, 4 comptant 
balance 6 et 12 mois; dans Groat Estate, 
Parkdale, Delton et North Delton, lots de 
50 x 150 pds à $100 et $125. Aussi 
plusieurs lots dans le centre de Morin- 
ville, à $200 


NAPOLEON LECLERC 


243 rue Jasper. 


Argent à Prêter 
sur des fermes en culture 


6 °o 


Renseignez-vous sur nos prêts à remboursement p““iodiques. 


Crédit Foncier, F.-cC. 
G. H. GOWAN, Gerant, EDMONTON, Alta. 


id 


Massacre Général 


Continuation de notre gran- 
de VENTE A REDUCTION 


Nous continuerons cette semaine notre grande vente de débarras 
Nous voulons écouler toutes nos marchandises, Ie stock entier est 
réduit de 20 à 30 pour cent et vous trouverez des bargains comme il 
no s'en trouve pas ailleurs, 


Occasion dans les hardes faites 

300 habillements d'été pour hemme, en serge, flinnelle, tweed. 
Prix révuliers, $15, $10 ot $8. Nous vous les lnisserons cebte semaine- 
pour 87.50, $6,50 et $4.50 


Département de chaussures 
25 paires de chaussures nanel, Prix rég, 83.75 maintenant $2.75. 


25 #4 4 ‘5. Cuir polis ‘“# ‘#  $41.00 “6 $3.00, 
5O ‘“  « # detailette ‘# ‘° $3,25 “ $2.95, 


_ Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta 


léléphone 96 


Edmonton Fruit and Produce Co. 


HAMILTON & MOODY 


Marehan ts de fruits en gros et produits de ferme, Agents pour les jambons, 
lncon, saindoux, ete, d'Armour & Co 


Téléphone 526, 24 Ave Jasper. 


Porte voisine de l'ILôlel Windsor, 


HAMEL 


RES ERELE OEEÉUS 


DU 


MAGASIN OOc. 


rien de plus chic quo le magnsin de 99€. benncoup à meilleur murehé, 
1 re 99€. 


—— 257 Ave Jasper, — vis-à-vis la Banque Union, —— 
—— ARTICLES DE SPORT - 
Verrerie, ,,,,,...,........,...:,......: Ferblanterie 


USTENSILES EN GRANIT. 
Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc. 


Jmais, comme le 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 1 AOÛT 1907 


— À Travers l'Ouest 


La Ligne “ AI Red ” 


ss 


Existera quoi qu’on en dise, C’est 
l'opinion d'un haut personnage 
politique Anglais, 


Londres, 18.—Le caractère du con- 
fit parmi les ministériels au sujet du 
projet de la ligne A Red, est appa- 
rent dans les appréciations qui en sont 
faites, M. Lloyd George etles autres 
ministres favorables au projet, sont 
ennuyées du fait que l'organe du gnu- 
vernement a annoncé, hier que le mi. 
nistère refusait le subside, considérant 
surtout que Sir Wilfrid Laurier n’a- 
Vait pas encore envoyé les détails dont 
le comité a besoin pour prendre une 
décision. 

La situation véritable est que le 
gouvernement n’annoncera pas de dé- 
Le 
projet rencontre de l'opposition de la 


cision d'ici plusieurs semaines, 


part de certains 
et des 


groupes politiques 
compagnies de transport, 
disait un person- 
nage important de la politique an- 
glaise : 

“Un premier ministre canadien qui, 
comme dans le cas du bill des subsi- 
des, est capable et possède l'autorité 
de forcer un cabinet dont fait partie 
un Churchill, 


(affuire MeBridge) ce ministre, dis-je, 


à rebrousser -chemin 


trouvera les moyens d'assurer une 


subvention angluise au projet de li 
“ Al Red.” 


een 
Q 


Disette de charbon. 


Régina.—J. Russel Smith, de ln 
Cie de charbon Smith & Ferguson, 


RE arrive d'un voyage an cours duquel il 


a visité les mines ‘de charbon d& Leth- 


bridue, Fernie et autres endroits. Pen- 


dant son voyage il a fait une inspection 


personnelle et an cauxé longuement 
avec les surintendants et il nous re- 
vient convaincu qu'il ÿ a encore une 
disette de charbon en perspective. 

La raison est le manqne de chars. 
D'habitude à cette saison il y nr des 
chars en quantité, mais il est impos- 
sible d'en fournir suffisamment pour le 
transport, dans le moment. Les mines 


l Crest Hill et celle de Fernic viennent 


| de suspendre leurs opérations. 


Le C.P.R. s'empare de tout le chnr- 


A bon à vapeur qu'il peut se procurer. 


La compagnie construit des hangars à 
différonts points eb donne des contrats 


pour se procurer tout le charbon pos- 
sible, 
Le rendement de la mine de Eeth- 


bridge sera encore considérable prn- 
Q l'dant trois mois, si toutefois ils peuvent 


Aavoir des chars. 


M. Naysmith, gérant de li mine 
Galt dit que les citoyens devraient se 
procurér, pendant l'été et  Pautomne, 
tout le charbon dont ils auront busoin, 
car il ost presque certain qu: nous nu 
rons enuore une sérieuse disatle de 


charbon ect hiver, 


B2000000000000000 


Présidert : F, X. St Charles 


E 


chèques et fait des paie 
cial des encnissements qu 


compte avec un dollar ( 


CO0 220000000008 


BANQU 


Capital payé 82,500,000. 


met des lettres de Crédit Cireulutr 
du monde ; ouvre des crédits commerctanx 
iwents télégrnphiques sut 
i lui sont confiés, et, fr 
Nous attirons l'attention spéciale sur notre 
$1), sur lequel Pin 
VOIS PAR ANNEE, le ler Mars, 
retieé en partie ou en entier, Sur demande, 
Nous vous rescrvons 


BUREAU : Edifice du Crédit Foncier 


Coln de la 3e rue et l'ave Jasper. 
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Le District de la Rivière 
Paddle. 


Quoique ln température uit été 
tout à fait déplorable pour faire visi- 
ter le pays à de nouveaux urrivés, 
les guides ont toutefois été très occu- 
pés cette semaine. 

Mr Hogg, un des guides du dis- 
trict de la Rivière Paddie, cost re- 
venu d’un voyage et dit que de 30 
à 40 futurs colons ont visité cette 
partie du pays, dans les derniers 5 
jours, 

MM. James Dunkeld, de Dumfries, 
Ecosse, et Willinm et Benjamin Ro- 
bert, sont tellement satisfaits des con- 
ditions aux environs de Chip Lake, 
qu'ils ont décidé de s'établir 1à, 

Emil Cohen, un ancien résident de 
Johannesburg, ‘Transvaal, s'établit 
aussi à Chip Lake. El est accompa- 
gné de deux autres ‘Allemands qui 
ont pris des homesteads près du sien 
et ils doivent essayer de décider plu- 
sieurs de Jeurs compatriotes à venir 
les rejoindre. 

M. Hogg dit que c’est phénoménal 
de voir le nombre de celons qui se 
dirigent sur le district de la Rivière 
Paddle, cette année, 


l'an dernier, il y uvait en tout une 


À cotte saison 


douzaine de colons, et cette année, la 
population dépasse 400 et il en vient 
encore ot toujours. 

Une abondante récolte est mainte- 
nant assurée dans cette contrée. Le 
foin est mûr et le grain sera bon à 
couper dans un mois. 

M. Hogg dit encore que les colons 
seraient très uontents si le gouverne- 
ment faisait réparer le pont qui a 
été emporté par la crue des eaux de 
la Rivière Paddie, 

Il n’y à que les véhicules légers qui 
puisseut passer. Quand un cultiva- 
teur x une charge à traverser, il est 
obligé de décharger sa voiture, de 
de l’autre côté da 


pont et de revenir traverser sa char- 


conduire celle-ci 
ge à dos. On comprend tout l'incon- 
vénient qui résulte de cet état de cho- 
so. 

|. Je moulin à scie au Lac La Nonne 
sera mis en opération cette semaine. 
L'école de Dunstable est ouverte et 
est suivie par un grand nombre d’en- 
fants. 


me 


Le nouveau matériel du Télé- 
phone sera ici Sous peu 
mo 

Depuis quelque temps on entendait 
dire que le nouveau systèmo de télé- 
phone ne serait pas installé cette sai- 
son, vu le retard dans lenvoi du 
matériel. 

Le commissaire Kinnaird est allé à 
L'oronto dernièremont, eb ln Cie “ Ma- 
chine Telephone ” lui a assuré que les 


nouvelles machines seraient ici pour 


le ler août. 
Comme le mois achève et que rien 
u’est encore arrivé M. Kinnaird a 


télégraphié à la Cie pour savoir la date 


exacte de l’expédition de ces machines. 
Voici la réponse qu’il à recue : 
Toronto, 25 juillet 
George JS. Kinnaird, 
Edmonton. 


La batterie électrique est partie de 
Les ma- 


chines pour le pouvoir seront prêtes 


Philadelphie pour Toronto. 
samedi. C'est un peu plus tard que 
proinis, mais il n'y pas de retard sé- 
rieux. Tout est prêt à être expédié 
dès que la batterie sera arrivée, 
F. D. MacKay. 

Le matériel sera done ici dans quel- 
ques jours et il sera immédiatement 
installé dans l2 nouvelle bâtisse du 


téléphone qu'on se hâte de terminer. 


Enorme 
"Immigration, 


pommes 


D'après les statistiques du ministè- 
re de l'intérieur, il est entré au Cana- 
da, depuis le ler janvier, plus de 
200,000 immigrants. 


mentation énorme sur les chiffree de 


C'est une aug- 


la période correspondante de l'année 
dernière. 

D'ici à la lu fin d'août, des milliers 
ab des milliers d'étrangers nous vien- 
dront, Tout l’espace disponible sur 
les steamers est réservé jusau’à l’au- 
tomne. 

Tout indique que l'immigration s'é- 
lèvera cette année à plus de 300,000 
âmes. 

Comme ces bataillons d'étrangors 
se dirigent vers l'Ouest, on peut se 
faire une idée du chiffre qu'atteindrn 
la population des nouvelles provinces 


+ LA , LA 
dans un avenir peu éloigné. 


LE G.T. P. A ED- 
MONTON 


astanen 


Collingwood Schreiber, l'ingénieur 
consultant pour la partie du G.T.P, 
à l’ouest de Winnipeg est de retour à 
Ottawa, après un voyage de plusieurs 
semaines dans l'Ouest. 

I fait de grands éloges du progrès 
que fait le G.T.P. dans l'Ouest ct il 
dit, qu'une fois terminée, cette ligne 
sera la meilleure ligne transcontinen- 
tale qui existe. Ila surtout été sur- 
pris de l'avancement de la gradation 
dans les prairies. La gradation sera 
finie jusqu'à Edmonton avant les 
neiges. 

TLest nrobahle que les trains allant 
de Portage Prairie vers l'Ouest, une 
distance de 400 milles, seront en cir- 
culation cet automne ainsi que de Por- 
tage la Prairie à Winnipeg. 

Les travaux pourraient avancer 
benucoup plus si on ne manquait pas 
de dormants. Un fou récent on an 


détruit 300,000. 


E D’'HOCH 


INCORRPORÉE EN 1974 


Vice-Président Robt, Bickerdike. 


; achète des trnit 


térêt nu 
le ter Juin, le ; 1e 
et sans aucune formalité. 


Fonds de réserve $1,800,000 
BUREAU CHEF : MONTREAL 


Gérant Général : M. J. A. Prendergast 
C..A. GIROUX, Gerant a Montreal. 


Suecursales dans les principales villes du Canada 


e pour les voyageurs, payables dans toutes les parties 
essurles pays étrangers : vend des 
les principales villes du monde ; prend un soin spé- 
ait remise promptement au plus bas prix du change, 
Département d'Epargne, où l'on peut onvrir nn 
taux courant est payé aux déposants QUATRE 
ler Septembre et 1er Décembre, Le dépôt peut être 


toujours l'accueil le plus courtois 


Suceursale à Edmonton, C.E.BARRY,Gérant 


EL AG A 


No. 43 


....LTONDÉ EN 1885... 


——————#——— . 
Capital et Réserve, $6,000,000 
$32,000,000 


Actif, 


The Traders | Bank of Canada 


paye 3 p.c. d'intérêt par an sur tous les dépôts. 


Edmonton, Alta. 


T. S. JACKSON, W. GARIEPY, 
Gérant. Procureur. 
D. R. Fraser & Co. Limited 
EDTIONTON FriILLS | 
Fabricants et Marchands de tous matériaux en épinette . ., 


Châssis, Portes, Lattes, Chaux, Etc, n 
La plus grande importation des bois de la côte du Pacifique, 
Les | 


promptement, 


commandes exécutées 


Tel, en ville : 5B 


est en usage, 


Teil. au moulin : 5A 


Le ** Lumberman's Telecode 


C202006006005800200830 0000 


POUR LES CHALEURS 


# 


Portes grillées, Fenêtres grillées, Glacières, 
Réservois refrigérateurs, 


Poëles à l'huile, Machines pour faire la crême à la glace, 


THE 


] 
à 
8 
$ 
Toutes grandeurs, tous les genres et tous les prix. 
Sommerville Hardware Co, 
Première Rue. 
609008969200 06000081 Lacce0sse0000000000 2e © 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


ODO600000092920290820000080 


i 


Pan | 
Geteaux et 
Confiseries 


Toujours frais 


:Manufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


llarchands de 


Essayez nos délicieux|BOIS de CONSTRUCTION, 
35cl LATTES, BARDEAUX, 
156 CHAUX, POIL, Etc. 
er & Aldsid ge Manufacture et Bureau: 


9me. Rue Ouest, Edmoñto 


Gsteaux Mocha 


| Haltic & 


Boulangers et Confiseurs 
223 Ave. Jasper 


Nous venons de porter un coup 
terrible aux prix de nos 


MATINEES 


de mousseline et de lawn. 


Nous en avons de très jolies à 45 cts 
ou de meilleures à 75 cts ou à 85 cts, 


ou $1.15, ou $1.95 et jusqu'à $3.95. 


LOSe02006000000000206 008250600000 


Ces matinées sont toutes des. 
productions de l'année qui 
‘se vendaient de 65c. à 


_ 56.00 


Nous avons toutes les grandeurs. Venez jeter un coup d'œil a 


NOS VITRINES. 


SE ET] 


Duncan Bros & Butters 


Successeurs de 


McDougall & Secord 
Téléphone 36 
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IEEE 

Era renaanreasemmtemanmnanenemanenasen enren gnersere rente né A ose D 
: ; L cux devaient revendiquer leurs droits] Directeurs: James Kelly, Geo. Ryan, |euré de St-Emile, à largement et pieu- | gepepepefequqetotetuteqepeputeteteteeteetee 
Discours de l Honorable Juge andry, eb gagner leur position dans leur patrie, | Ruy ; Art. Guilbault, Fleuri Perron, | sement entretenu les fidèles de la gloire, : Moffat McCoppen . 
a —- C'est par l'union qu'ils ont réussi, | John Laf'eur, St-Albert ; Walestoun | de la puissance, comme de la mater- ! . 
Devant [a Société St-] ean-Baptiste Pour longtemps ils ne connaissaient | Mercier, Légal ; Denis Hébert, J.-Bte | nelle bonté de la Bonne Ste-Aune, & Bull Co, Ltd. 


pas de politique. Ils visaient à un|Savoie, Villeneuve ; Patrick insella, | Ses paroles ont été accueillies avec 


; Les Entrepreneurs de 
d Edmonton seul but—celui de se relever et ren-! Geo. T'imney, Rivière Qui Barre ; P. |avidité, et ses conseils fidèlement sui- POMPES FUNEBRES 
ee — trer dans l'échelle sociale, dans Îles Wollersheim, Télesphore Meunier, | vis. : _ Ambulance de la Croix Rou ge ° 
| . ke] Lu jus [85 des esprits gouvernants. Un|Lauis Eagacé, A, A, Ringuette, Mo-| A 3 hrs pm, lo R.P. Hétu, d'Ed- 2 in d ° 
M. le Président, .. lever au » set y sers tn pres autre appuyé de leur support moral ct|rinville ; Eugène Ménard, Légul. monton, n envoyé sur les malades la UTERU VOIS Cu } 
Mesdames et Messieurs, fortunés T Etait-il surprenant que ces actif, fuvorisé de leur bon vouloir en| Auditeurs : H. B. Dawson, St-Al-| protection dela grande thaumaturge, BUREAU DE POSTE. * 


La partie du programme déjà exé-| voisins purtageassent la même idée 1 
cutée a été si bien faite que je me} Etait-il surprenant que le temps arri- 
sens un peu intimidé à l'idée d’avoir | vât où le mot Français se rattachant 


aurait accompli plus que moi. bert ; H. Boissonncault, Morinville. {il bénit les objets de piété et à fuit 


Pour vous, messieurs, situés - dans! Comme il est strictement nécessaire | vénérer à tous la Ste-Reliquo. Pour er 

! a 

une nouvelle partie de votre vasteique toute Société d'Agriculture ait |le soir le programme. annonçnit uno | ALBERTA UNDERTAKINE € 60 
pays, votre position ne ressemble en |deux assemblées (Znstitute Meetings) | procession aux flambenux, mais un vra- LIMITED. ë 


; isé i ui y|Æt, étions-nous coupables de lâcheté si . ee . , , 4 .MW érant, is 
bien organisée. Les artistes qui ° . P . rien à celle des Acndiens dont je vien | durant l'année, de la date de l'élection |ge survenu dans la journée n déran- |A G. M. WILLIAMS, gérant ïe OUVE es 
ont pris part méritent beaucoup de {nous commencions à ressentir que par- $ 


félicitations. Si toutes vos entreprises |ler français en présence des autres 


à contribuer ma part à cette fête sil avec Acadiens, voulut dire infériorité ? 


de vous parler, à moins que gi ne soit|de ses officiers, pour avoir droit aux |gé les plans, et à 8 hrs p.m. la jour- 


que vous soyiez en minorité. En tou-! octrois du Gouvernement, les membres [née s’est terminée par un salut so-|f Entrepreneurs de pompes funebres , 


comme Canadiens-Français sont tou-|races témoignait cette infériorité. Par- 


: = tes autres choses, vous êtes beaucoup] présents de cette association se sont |lennel d'actions de grâce, le Rev. Mr : 546 Îe rue,vis-a-vis l'Alberta Colledge ï 
jours comblées d'autant de succès que ler français dans l’Acadie à une cer- . | 


plus favorisés que nous l’étions, ce-|de nouveau formés en assemblée régu-{C. K, Luysen de Ste-Emérance prési- | à TELEPHONE 261 î Tapisser 1es 
pendant pour être forts et pour vous|lière en élisant comme président Paul |dait. Le lendemin en quelques heures Aoouo000000000000000 
maintenir, il vous faut à vous aussi| Auvé et H. Boissonneault, secrétaire |la ville de coton disparaiseait, les pé.[A SERVICE D'AMBULANCE. | 
l'union. Il vous faut la continuation|et ont procédé dans l’ordre suivant, | levins retournaient dans leur demeure | 20900900900000000090 : 


de l'amour de la belle langue françai-| savoir : en louaut le Seigneur. Puisse Ste- 


vos artistes viennent d’en rencontrer, | trine époque voulait dire que le purleur 


votre avenir dans ce nouveau pays|était : sans instruction, sans connuis- 


sera gai et brillaut. sance des sciences, sans connaissance 


ie bi i otre arts, sans position . Sociale, .sans + ‘ . 
Je remercie bien sincèrement votre | des ’ P ’ Jamais nous avons en un stock aussi 


énergique Président des bons mots | influence politique, sans moyens pécu- 


e ; il vous faut la continuation de la} Ont porté lu parole à cette assem-| Anne les accompagner tou ours de sn complet et aussi assorti. Les mé 
. . .. , . , =] . 
qu'il vient de dire à mon adresse. Les | niaires, sans espoir pour l'avenir, en un 


À Vendre—Un moulin à battre, 
Sawyer massey, en usage depuis 5 ans 
Engin de 25 forces. Le moulin est 
crifice de vos opinions politiques pour | auraient à se faire membres de la So- + self feeder ” eb muni d'un ‘ blower et étudiés avec 
vous serrer autour d’un bon fran-|ciété d'Agriculture de St-Albert, Le tout est en très bon état, A  ven- soin et lu dis- 
çais qui vous soit sympatique en W. Gariépy d'Edmonton : Avanta- 20n006000000000006600000602000000000880 dre à des conditions faciles. S'adresser À | tribution 


: , noue 
l'avenir de votre langue, de votre reli- | ges de 1x formation de Sociétés d’ Agri-| 5 : VOULEZ-VOUS Chas. Dubue, Murinviile . des 


nm ness 
i À Îles traditions, de vos {eultur "les fermiers du district ee 
gion, de vos belles tr ; culture pour les fermiers du NOUS AIDER ») On demande—Un cuisinier fran- 
Li 
à faire connaître partout et 


çais pour l'hôtel Métropole de 
Battleford, Sask ewan. Les - 
à tous notre belle Provinee : attleford, Saskatchew an. Les pes 
sages seront payés, S'adresser à J. 


à fai infériorité.… J à 1760 | foi vive du bon catholique. Il vous|blée : Paul Auvé : Les avantages que | maternelle protection, rites artistiques de chaque 
humbles efforts que je devrai fürelmot, Infériorité.. Jusqu'à 11 . “| faut faire, de temps en temps, le sa-|tous les membres de la Société d'Equité UN PÉLERIN patron ont été diseutés 
pour me rendre à son invitation gra-|guerres les plus cruelles, la haine In 4Æ . 


plus mordante, firent que dix ou douze 


cieuse de vous dire un mot, ne justifie- 
ront pas, j'en suis convaincu, les éloges | fois nos pères eurent à changer de 
qu'il a bien voulu faire de ma carrière | maîtres : un jour sujets Français, l'au- 


dans les Provinces d'en bas. Ilvousa|tre, sujets Anglais, toujours sans sécu- ! couleurs i 


parlé de mon entrée dansla vie publique! rité. Après 1760, pour un temps, est faite avec 


une hermonin par- 


aspirations, etc. de St Albert, 


étant tout jeune homme, et il vous n|objets d'hostilité vindicative, de haine Rallier-vous et toutes choses égales, Rév. J. A. Ethier : Economie de la 


000009082006 2008 


i ji rait pas à quel parti]de races ennemies, de mépris inspirés . . s : . 
dit quilne savait p que” P ’ P P accordez toujours votre appui à un|ferme. faite. Les manufactures 


e 
s» 
e 
e 
] 
e 
e 
[] 
e 
e 
Ü 
de votre langue, de votre nationalité, | Art. Guilbault : L'élevage des vo- L’ 


politique j'appartenais alors. Dans des | par le fanatisme de croyances religieu- L B Ronin, Hôtol Métrople attloford, les plus renommées de Franc‘ 
jours où la politique dans notre pays | ses, de soupcçons d’infidélité à la Cou Loc pour vous le seul moyen d'arri-| Jailles, expérience qu'il a faite lui-même Sask. ce, Angleterre, Allemagne et Etats 
joue un rôle si important et si absor-|ronne conquérante, de convoitise des 2 Unis se trouvent représentées par 


ver à prendre la part qui vous est|et le profit qu'il en a obtenu. Chacun d’entre nons peut donner 


son coup d'épaule, son coup-de- 


: : : #11 ? 4 A — mme = , + 
bant, il est difficile de concevoir qu'un | aventuriers. leurs produits respectifs. Vous 


due dans le gouvernement de notre! Angus McDonald : L'engraissement 


député ne soit pas en position de dire! Plus tard tolérance seulement, et pays du Pore e monsieur a expliqué la main pour nous aider, dans no- Instituteur disponible serez donc assurés, en ve- 
DE : 27 indiffé : our ‘ ° ° re œuvre de colonisation, à : : 

à 1 appartient, vous serez |enfin, indifférence méprisable. Au jou . er , . tre œuvre € , , ses | ue ifnire votre choi: 

à quel parti il app D ; P J Soyez Canadiens, membre de lal différence entre le pore qui produit amener dans ce pays incompa- Mr Doruais, instituteur en retaite, nant faire votre choix 


donc surpris d'apprendre qu'à mon|de mon entrée en politique nous en autrefois professeur à l'académie 


Commerciale Catholique de Mon- 


rable, dont la terre est si mer- 
veilleusement féconde, des co- 


à notre magusin, 


grande famille de notre vaste pays. Il| ce qu’on appelle “The English Break- 
d'avoir tout 


scène dans Ia vie publique! étions là : inférizurs en éducation, en , .. 
entrée en se P À ! faut être toléraut des opinions des au- fast Bacon » et le pore de grande 


. : : : : lons avides de se créer In vi £ inci *Académi : 
du Nouveau-Brunswick, je n'apparte-|moyens de nous faire instruire, en . . h , ne ke vie ln tréal et principal de l'Académio Sk- ce qu'il y 
| sn + |. . . tres, fraternel envers tous, mais fer- pesanteur, disant qu’il y à trop d’en- plus large dans la terre Ia plus J-B., en visite À Edmonton, accep- 
nais à aucun parti politique. Je n'étais | influence, en prestige, en connaissance . libre du monde. , ; P a de 


mes dans vos moyens, car il est|couragement de ln part des juges pour terait de prendre la direction d’une 
école, à la ville au à la campagne. 


Mr Dorais possède un diplôme 


Nous avons adressé à nos com- 
patriotes de Québec, et des Etats- 
Unis et à nos cousins de France 


constitué l'avocat des droits Acadiens. | d'affaires ; dépourvns de moyens, épris plus nouveau ct de plus artistique 


tout aussi légitime pour ‘une mino-|le Eng. B. Bacon, au détriment du 


COCO ECONOLOOLOCENCO0DPÈ 00000000 


rovai i tale le|de J'idée que les difficulté * le che. 
Je voyais dans ma province na idée q s difficultés sur le che rité de s’entr'aider par tous les moÿ-| gros pore qui rapporte beaucoup plus 


Costes eeeceiceneseseseensecsecnse 


noyau d’une petite ei crprs à in. du poste _ à celui sans ens justes et équitables qu'ilest d’ur-[au fermier. ss00esn00000000 °osenensoncnsnese pnique Per gursagrement des Po ur les 
Ixié 10n, | Voisins, nous étaient insurmontfables. : H eux iAngueés. 5 adresser au our”- 
peu près un nee a pt N ; V ; ! ; nn a n gence qu'un fils donne ses premiers! T, B. R. Henderson : L'élevage du 50, 000 Free À COPI ES en 8 e h res 
i étai rt représen- ous demanderez sans doute : ques Fc er, le) 
qui était presque nulle | par rep ; q ; st soins à ses parents, cheval pur sang. H Ari 
tée dans les cercles dirigeants, dans! ce qui vous a sauvés ? Je vous le dirai : ecesevsssesssee © 8 sessssssossosse | Juillet, 25 Août,1. 


M sssieurs, je suis flatté de la belle Malgré tout l'intérêt que nous por- 


a coucher 


de notre numéro de luxe conte- 
nant la description illustrée de 
notre belle province. C’est no- 
part du travail. Faites lu vôtre 
aujourd’hui, en adressant une 
couple de numéros à un parent 
ouâunamiau loin. Afin d'ai- 
der et de contribuer à votre 
part de la tâche, naus vendrons 
(à nos lecteurs seulement) des 
copies du numéro d immigration 
à 10 c. le numéro, ou 5 c. pour 3. 
Allons ! voilà le moment d'a- 
gir, voilà le moment d'être pa- 


nous avions conservé intactes, vivaces 


me 
iations gouvernantes.  L’his- UT | 
rs . réception que vous m'avez faite, en-|tons à la cause de l'Agriculture nous 


ire de notre passé, et les conditions |eb sincères nos croyances religieuses — , . ? . : 
ane en i d ; nn chanté du développement du N.-0. | regrettons de ne pouvoir reproduire au Nous avons de jolis pu. 
d'alors étaient des plus tristes. Nous!en cela nous nous croyions supérieurs 


et je remporterai avee moi le plus|long les remarquables discours ‘qui trons floraux avec effet 


id. B. Mercer 


Vins et Liqueurs : 
EN GROS 6 

Agent de... 
Fe Brewing 


comptions en nombre, nous étions !à nos entourages ; si nous avions per- 


—_ 


COCO OROS OCTO TSI OUST TON DOTCITONPONTECOONS 


beau souvenir de ma visite à Edmon-| furent prononcés. de toile où de damas, de 


presque nuls en influence auprès des|du l'espoir de partagers les gloires du 


ton. 15e. à $S1.50le rouleuu 


autorités gouvernantes. Pendant plus! monde, nous nous ernyions plus sûre- 
6 ———— 


Morinville COMMUNICATION. 


i i i double, 
de deux sièoles nos ancêtres avaient | ment sur ia route qui conduit au ciel. 


vécu dans la crainte, dans lu pauvreté, | Et était-ce de l'égoïsme ? nous nous 


Pour Îles 


dans l'oubli, pour ne pas dire dans|ressentions les égaux de nos voisins de 


l'esclavage. Nos pères, les pionniers|langue anglaise, en tout ce qui consti- 


Société d'Agriculture du district 
de St-Albert 


—— 


salles 


Français venus en Acadie dans le|tue le citoyen probre, intègre, loyal et Mercredi dernier, 24 juillet, nom- 


triote d’une façon pratique en 
contribuant à faire connaitre 
aux gens de la langue française 
les avantages sans nombre que 
trouvent les colons de bonne foi 
dans le ‘“* Dernier Ouest, ” dans 


la dernière réserve du monde, 
A ' 900€00-0-0-0-0-0-00-0-00-00000-0 

Ecrivez-nous AUJOURD'HUI, 
mem memes 


de la plus grande bravoure, de la plus|de tout moyen de s’amétiorer, et même le 27 juillet 1907, à 7 heures p.m, chemins étaient très beaux. Is ne LE COURRIER DE L'OUEST STR ATHCO N A H OUSE 


haute probité et possédant toutes les|de se maintenir dans le statu quo, nel dans la salle publique de MM. Steffes| méritent plus leur mauvaise répu- 
belles qualités du gentilhomme Fran- STRATHCONA. 


£ F1 
çais, quelques-uns même de la noblesse | patriotique n'était qu'endormi et non|étaient présents 4 cette assemblée, | comblées, les buttes abattues, les ar- H : En face de la gare du C.P.R. 
bres arrachés, etc. Le gouvernement £ EDMONTON. E 52.00 PAR JOUR. 
i 5 ; 
L 1 


d'aubli, d'abandon, de pauvreté, de} Quelques années avant cela le Rév. | Rivière qui Barre, Ray et Légal étaient | a droit à de justes remerciements pour 


temps des Champlain, des Jacques! consciencieux. Ça été là notre planche breux concours de fidèles aux pieds 


Cartier, ete, sortaient des meilleures] de salut. Malgré tous nos malheurs de ja Bonne Ste-Anne, Ce pélérinage | 
‘ De belles tapisseries 


familles de la Mère Patrie, la Velle|les qualités du cœur et de la conscience] Telle qu’annoncée, l'assemblée des! annuel avait été annoncé dans toutes 


& Malting Co. 


genres Louis XV, En- 


France. Au nombre des premiers «r-| étaient restés intactes chez nous. souscripteurs de la Société d'Agrieul-|les églises de la région ; le temps était 


ire, Ad + autres 
rivés, dans ces temps primitifs, se! L’amour de la langue qui pendant|ture du district de St-Albert, Aïta, al au beau, et les chemins — les fameux PITE, AACRME GE AULrES 


avec effet de soic et de 


LL EL DO CET OT PPT EEE LEE IN IE LE LC ENT TE 


trouvaient des gens instruits, des sens] deux siècles s'était trouvée dépourvue | cu lieu au village de Morinville, samedi | chemins si redoutés. — eh bien, les . ; 
brocurt ; rose, . jaune, 


ivoire, vert, champagne 
et bleu, de 95e. à $6.00 


s'était pas éteint, et le beau sentiment | & Hittinger. Cent vingt-cinq fermiers! tation de jadis, les ornières sont 
: le rouleau double. 


Tiroir Pos. 50, 


française. Deux siècles d'isolation, [mort dans le cœur des Acadiens. | Les paroisses de St-Albert, Villeneuve, 


P our les salles a manger, 


DLL LE ELLE TZ IILLEZTNONTINTTITITIIITS Jos Beauchamp Pro 
. . s pot or ñ ne a , A ‘ 

de moyens de s’'instruire| Père Lefebvre, régénérateur de notre | représentées. 25 nouveaux membres|les travaux si importants et si né- 

manque \'A g P P 


souscripteurs se sont fait inscrire ce! cessaires, accomplis sur ce chemin sil ‘Alle Z che "A — l Te 


conditions éducatives, si je puis m'ex-[rite, avait ouvert le-collège de St-] qui porte le nombre des membres à 82, fréquenté, et les futurs pélerins n'au- 
primer ainsi, de notre petite race :| Joseph de Memramcook, ancienne et| MM. T. B. R. Henderson et A. A. |ront plus à reculer devant leur muu- 
Imaginez-vous done, deux siècles sans | belle paroisse française. Il nous avait! Ringuette, du Département de l’Agri-| vais état. 


ps livres, sans journaux, sans | prêché, avec une éloquence rare, une| culture, étaient présents À cette as- Aussi plusieurs jours d'avance la 
coles, sa N J ; ; P 


passages, bibliotheques 


avaient bien changé n'est-ce pas, les|race, père des Acadiens, patriote émé- 


et boudoirs 


Nousavons des patrons trop va- 


émigration française, sans relabion | certitude entraînante les doctrines ca- | semblée. foule commence à arriver, et la veille riés pour entteprendre une deserip- 


AVE JASPER., 
Pour vos Epiceries, Fruits et Légumes 
de choix. 


Satisfaction garantie à tous. Telephonez au No. 120 et nous en- 
verrons un ouvrier expert pour 


Em mena ann 
nantes, d’autres viennemt de 40, 50, Hi { JTTO N R VV] a FR T ‘© mesurer les appartements 
100 et 150 milles. BOURREURS WICK de votre maison et 


Bonne et belle assistance, mais snr- vous douner un 


estime du cout. 


avec le monde instruit, ‘sans every-[tholiques, et amour des sciences, 11] Ces Messieurs ont expliqué en fran-| tout une vraie ville — ville de co- tion, prix, de 25e. à $8.00 le rouleau 


thing ”, comme le dirait Shakespeare ; l'avait fait battre dans nos âmes le beau | çais et en anglais, l'Ordonnance des! ton hébergeant près de mille âmes — double. 
pensez pour un moment à deux siecles | sentiment de l'espoir qui s'était presque | Sociétés d'Agriculture de la Province] a surgi autour du trop -modeste sanc- 
d'existence rendue d’abord des plus éteint, il nous avait dit : “faites ins-]de l'Alberta, et ont fait connaître aux | tunire de Ste-Anne. Les pieux péle- 


truire vos enfants et ils prendront |fermicrs présents les avuntages qu'il y! rins viennent des paroisses environ: 
P 


pénibles par les guerres, les trahisons, 
la rigueur du climat, les difficultés | leur rang avec les plus élevés de la]a pour eux à se joindre à de telles as- 


presque insurmontables de comimuni. { nation.” Cet appel nous avait réveillés, | suciations. 


quer avec les parents et les anis d'uu-let j’entrais sur la scène par un com-| Après ces explications, Mr A, A. 


REPARATIONS DE MEUBLES NETTOYAGE DE TAPIS 


tre-mer, ensuite des plus in£upporta-| mun accord le champion de cette idée, | Ringuette, qui avait été autorisé par|tout pieuse et confiante envers lu Bun- 


bles par une expulsion cruelle, un!l’avocat de la revendication de nos | l'Hon. Ministre de l'Agriculture à con. | ne Mère. 
esclavage honteux, un oubli presque|droits. Le terrain à cultiver étuit|voquer cette assemblée, à prié les! Te programme a été celui des pé- Nous enlevons, Nettoyons et replacons nous-mêmes les tapis Moulures, Toile, Teinture, 
complet, une isolation désastreuse, un | vaste comme votre Nord-Ouest, fécond | membres présents de se former en as-| lérinages précédents, COSY CORNERS ct B ANCS DE CH ASSTS | Peinture, Décoration, 
manque absolu de moyens pécuniaires, [comme vos immenses pluines, prêt à|semblée régulière et d'élire un président| Dès la veille’au soir, la foule se une spécialité i 

q ens p , e spécialité Enseignes, Encadrage. 


l'absence totale d'écoles et la privation { recevoir la bonne semence comme lelet un secrétaire. presse autour des confessionnaux et No. 653 
" ; 


Sem Rue Coin 5em & Jasper 
EE —_— 
VENTE SPECIALE DE 


fe] | Lin The Douglas 


sont vos fertiles prairies Dans un| A. A. Ringuette fut élu président|les prêtres présents ont fort à fuire. 


désespérante de prêtres. 
Demandez-vous ce quül a fallu pour 
aurvivre. Demandez-vous s'il était |devint chez notre population aussi sur- Esccrétaire, et on a procédé à l'élection | envahit l'éclise pour assister aux mes- 


temps relativement court le progrès | de cette assemblée et H. Boissonneault, | Puis dès le matin à 5hrs, la foule 
‘ surprenant de voir arriver une époque | prenant qu'a été le succès des terrains | des officiers, avec le résultat suivant, |ses qui se succèdent. A 8} hrs messé 
où cette petite race commençait à. re 
réconcilier à l’idée qu’elle était, après |jourd’hui au point de vue civil notre] Patrons, Hon. W. ©. Finluy, Mi-lant le cris, le Père Simonin leur 


\ Malles sn 


J. E. CC LA R K AD Conan y. 
E Company Ltd. 


cultivés dans ce nouveau pays. Au-|savoir : chantée pour ceux des pélerins pur 


tout, faite pour servir, pour vivre duns | position esb bonne. Muintenant Mes- | nistre de l'Agriculture ; Geo. Harcourt, | adresan quelques mots d’édification. 


Mitchell & Reed 11 Ave Jasper 


ENCANTEURS 


Yignorance, pour, en un mot, jouer en |sieurs, si j'ai joué un rôle important | Dép. Ministre de l'Agriculture. L'Eglise est malheureusement de 
chose le rôle le plus humble ctlen bas, ne croyez pas que je m'en attri- | Président : Paul Auvé, Morinville. | moitié tro etite, comme elle val 
où P ; y P 0] 


le plus inférieur  Etait-il étonnant de | bue le crédit. Le sucvès est dû aux ler Vice Président : Angus Me-| l'être à 104 hrs pendant l'autre mcs- 
. . Edifé AGreat West Implemont, Rue Rico, Vis à vis l'Hotel Impertal, 


CULTIVATEURS ATTENTION ! Imprimeurs, Libraires, 


Ventes de fermes, Conditions faciles et, règlement iminédlas, 


Encans de meubles Relieurs. 


constater que nos pères avaient perdu |lr les qualités de mes compatriotes | Donald, Hay. se chantée pour la population de lan-| 

tout espoir pour eux et pour leurs des-| qui pour un temps ne se sont servis del ‘2ème Vice-Président : Onésime Co-| gue anglaise et française,  Pendaut 

cendants, de voir les “ Français ”. se | moi que comme l'instrument par lequel meau, Rivière qui Barre, : cotte messe, Je Rev. Mr, Normandeau 
- re D PT tes tetes ele as ie ' ‘ ‘ 


} 
LL. 


ces 


LE COURRIER DE L'OUEST 1 AOUT 1907 ? 


L'élevage du Cheval 


rt 


Dans l'Alberta et la Saskatchewan 


L'unnée 1907 a été remurquahic 
pour la grande netivité dans les ventes 
de chevaux, spéciulemeut d'animaux 
de + ct de 5 ans, lesquels 8e vendent 
facilement à des prix extrêmement 
élevés Un bon cheval de trait se 
vend 8250 à $350. Les animuux com- 
plètement développés sont rares, et 
les marchands de chevaux onb beau- 
coup de difficultés à se procurer des 
sujets de + et 5 ans 

Le prix des chevaux reproducteurs 
a beaucoup augmenté et même de 
jeunes poulains qui viennent d’être 
sevrés se vendent de $150 à 8200, au- 
tant sinon plus qu'on payait au 
paravant pour un étalon adulte. Les 
étalons de belles formes et possédant 
un bon pedigree se vendent mainte- 
nant à des prix énormes de $2.500 à 
#3.000, prix facilement obtenus et 
qui ne semblent pas plus exagérés que 
les 300 ou $500 que l’on payait pour 
des animaux semblables il y a une 
dizaine d'années, | 

Naturellement cette augmentation 
très considérable de la valeur des che- 
vaux d'élevage a fourni de grands 
profits aux éleveurs. L'an dernier on 
a importé un grand nombre d’étalons, 


parmi lesquels il y avait quelques su-| 


jets remarquables. 

L'émigration constante qui nous ar 
rive chaque année, nous assure des 
prix rémunérateurs pour de longues 
années ct les animaux de hautes qua- 
lités atteindront toujours des prix très 


élevés, 


Voyant les nombreuses demandes à notre magasin, nous 


On remarque que les acheteurs sont 


plus attirés par le volume et le poids 


que par la beauté et la forme de l'ani- 
mal. L 

Y voyant une source de revenu 
considérable pour nos  cultivateurs, 
nous ne pouvons encourager ussuz 
l'élovage du cheval, qui s'adapte si 
bien au genro de culture mixte que 
nous faisons, 


a 


) LA 
Abus Déplorables 
(De La Vérité de Québec.) 
Le temps des expositions agricoles 
est arrivé. 


T1 ne se passe pas un.jour 


y 


certuins 


sans qu'il en ait quelques- 


de 


de 


unes en endroits 


In province. Les organisateurs 
ces grands concours ont, pour l'ordi- 
naire, un but noble et utile: c'est 
d'élever, de perfectionner lagricultu- 
Et, en 


que Îles cercles 


re purmi Jeurs compatriotes. 
effet, nous croyons 
agricoles et les diverses sociétés d’a- 
griculture de notre province ont déjà 
fait beaucoup en ce sens. 

Mais tout a son mauvais côté ; les 
abus malheureusement se glissent par- 
tout. Pour beaucoup de cultivateurs ces 
réunions, qui devraient les instruire 
et les diriger dans leurs travaux habi- 
tuela, deviennent des occasions de dé- 
penses eXtraordinuires, inutiles nuisi- 
bles même et souvent honteuses. 

jeux qui profitent le plus de ces ex- 
positions, ce sont les hôteliers ! C’est 
dans les cabarets très souvent, qu’en 
ces jours, de pauvres cultivateurs per- 
dent le fruit de plusieurs semaines de 
labeur. Le mal est grand, et les remè- 
des difliciles à appliquer, eur la loi pro- 
tèye ces établissements. 


‘ 
L 


Mais ce qui sernit plus pratique, cc 
qui contribuerait-le plus à enrayer cet 
abus regrettable, ce serait d'interdire 
“absolument ” les débits de liqueurs 
spiritueuses sur les terrains d’exposi- 
tion. Les officiers et les membres des 
sociétés d'agriculture devraient avoir 
assez à coeur lintérêt des cultivateurs, 
le respect de la morale et du bon or- 
dre, pour prohiber tout débit da bois- 


sons dans ces endroits. 

Sans doute, ces comptoirs rappor- 
tent quelque profit aux organisateurs 
des concours agricoles. Cependunt le 
cri de l& conscience, le respect de For- 
dre et amour de leurs compatriotes 
devraient leur fuire onvrir les yeux. 
Que les directeurs interdisent toute 
vente de- spiritueux sur les terrains 
d'exposition et que les conseils muni- 
cipaux voient à ce que les règlements 
soient bien observés ces jours-là, et ils 
auront de leur côté l'approbation des 
honnêtes gens. 

Qu'on ne permettre que la vente des 
liqueurs douces et des boissons gazeuses 


et autres rafraîchissements. ÆEt les 
victimes de l’intempérance seront 


moins nombreuses et le public n'en 
sera pas plus mal ! 

Surtout en ces jours de croisade con 
tre le fléau de l'alcoolisme, ce conseil 
mérite d’être pesé et d'êtré mis à 
exécution, À l'œuvre donc ! 

Une autre chose presque aussi dé- 
plorable ct presque également répan- 
due, c'est la présence sur les terrains 
d'exposition de jeux de hasard : rou- 
lettes, tables, roucs de fortune, ete— 


k LA TT TT TT . : . 
sans trouver de ces jeux de hasard qui | COnnu, c’est que, si une poule où un Northern Hardware Com pany-: 


fonctionnent toute la belle journée. 
Quels en sont les, gagnants ? Je ne 
sais ! Mais tous, excepté les posses- 
seurs de ces roues de fortune, s’en re- 
tournent les mains vides et soulagés 
d’un montant d'ordinaire assez consi- 
dérable, Le joueur perd, il espère rat- 
trapper l'argent déboursé. il perd en- 
Quand il 


s'aperçoit qu'il est dupe. le tour est 


core... il perd toujours ! 


joué ! Un autre le remplace et la 
seène recommence... 

Vieux eb jeunes, tous s’adonnent, 
à ces jeux que la morale, la religion et 
le bon sens condamnent, On voit mê- 
me des “ personnes de condition ” 
qui se livrent à cette funeste passion 
du jeu, et cela devant une multitude 
de braves gens quiontles yeux fixés 
sur les joueurs. L'exemple, on le sait 
est plus dangereux quand il part de 
plus haut, | 

Ces abus existent et ils sont triste- 
ment déplorables. Et il serait si faci- 
le de les faire disparaître ! Que les 
conseillers. municipaux, les directeurs 
des cercles agricoles et les organisa. 
teurs de ces grands concours fassent 
vaillamment leur devoir, ‘et les victi- 
mes de l'intempérance et des jeux de 
hasard. se feront de beaucoup plus ra 
res ; la jeunesse aura de meilleurs 
exemples sous les yeux ; les bagarres 
deviendront moins fréquentes en ces 
assemblées ; et les expositions agrico- 
les, au lieu de perdre de leur prestige, 
feront de plus en plusde bien à nos 


compatriotes. 


AVICULTURE 


Mue des volailles. 


Les poulettes écloses tard au prin- 


sortes de machines dixboliques qui en-|temps ne commencent pas à muer 


lèvent l’argent des braves gens pour 
le jeter : dans la bourses de quelques 


dangereux saltimbanques, 


avant l'année suivante, mais une pou- 
lette éclose de bonne heure, en février 


ou en mars, peut muer, bien que ce 


On ne peut visiter une exposition | soit assez rare. [l est un fait bien 
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poulette ne commence pas à pondre 
avant la venue du temps froid, elle ne 
pondra pas (ordinuirement) avant le 
printemps de bonne heure ; mais, si 
elle commence à pondre avant l'hiver 
elle pondra longtemps, ou jusqu’à ce 
qu’elle demande à couver. 

Les poules qui ne commencent à 
muer que très tard sont en genéral 
élevées sur la fin de mai, en juin ou 
même en juillet ; ne pouvant pondre en 
hiver, elles sont classées avec les mau 
vaises pondeuses ; et, surtout si elles 
sont grasses, on trouverx avantageux 
de s’en débaraasser au plus t6b possi- 
ble. 

Il est important de tenir les poules 
qui muent dans des poulaillers bien 
secs et de prendre soin de les protéger 
contre les puux, car pendant la mue, 
les poules souffrent beaucoup des poux 
et il en succombe un grand nombre 
celu est dû naturellement à l’état de 
débilité qui résulte de la mue. 

Quantaux coqs, onanrait dû les ven- 
dre ou les manger depuis longtemps, 
cur il n'est jamais avantageux de gar- 
der un coq qui mue, à moins qu'il ne 
possède quelque qualité particulière et 
qu’on désire le conserver pour la re- 


| production. : 


Ïl ne faub pas oublier que plus tôt 
on envoie des poulets au marché, plus 
élevé est le prix qu'on en obtient, 

Les maladies sont en général beau- 
coup plus fréquentes et beaucoup plus 
graves pendant la période de la mue. 
Un bon moyen de les prévenir, c’est 
de donner aux volailles une nourriture 
substantielle, propre et stimulante ; 
de jeur procurer do l’eau pure et beau. 
coup d'exercice ; enfin, ilfaut les tenir 
duns un état de propreté parfaite. Ti 
n’y a rien de plus pernicieux que d’en- 
tasser pendant la nuit un grand nom- 
bre de valailles duns un espace res- 
treint, humide, mal uéré et mal 
tenu. ‘ 


L'usage intelligent des désinfec- 


Suite à La Paye 7 


D'ICI AU 4 AOÛT 


Nous avons un très grand assortiment de granit, € 


planches à laver, cuves, chaudières, paniers, roir et verni à poëles, ainsi que pour les chaussures, 


avons décidé de continuer notre vente jusqu'au 4 août. 


choirs, hrogees 


? 


Ti nous reste quelques glacières en magasin ; nous ne voulons 
pas les garder jusqu'à la prochaine saison, c'est pourquoi nous 
les offrons au prix coûtant, 

Venez les voir... = 
Nous avons aussi quelques portes grillées ; venez en chercher 
AU PRIX COUTANT. 


504 Ave Jasper, ist, TELEPHONE 4330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


Vous mangerez tonjours avec appétite 
achetez vos viandes «El poissons 


CHEZ 3œ- 


vous 


4. D GALLAGHER HULL, 
. Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 
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BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 
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Achat et vente de Traites. Emission ace Bons de Banques “Bank M. O. 
Promptes Collections. ‘lransaictions d'affaires de Banque. 


HX) Succursales au Canada A. C. FRASER, Gérant, 


Regardez votre MONTRE 


sielle ne marche pas absolument à votre goût, apportez-nous la tout de 
suite.  Sile pouls de votre montre ne bat pas exaëtement 60 fois a la 
minute, il y a quelque chose qui va mal ; nous sommes les médecins pour 
ces indispositions. 

Aucune partie de notre commarce ne reçoit autant d'attention que notre 
département de réparation, eb nous garantissons satisfaction complète. 


f 


” 


Jackson Bros, 
(RAY ME R ) 
Coin des rues Queen's et Jasper, EDMONTON 


à hardes, à.chanssures, à laver, cordes à linge, 


\ « À Diconits à oÀ 
Couteaux, fourchettes, cuillères, assiettes, tasses, pots-au-lait, pots-à-l'eau, couloirs de toutes sortes, moulins à biscuits, à gâteaux, 


rouleaux à pain, à essuie-mains, etc, etc. 


Service de Chambre, etc. 
_ Remarquez que tous ces articles se vendent de 


. 


r 


Service de table, etc. | 


TU 


Respectueusement $Sollicitee. 
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particulière où nous nous trouvons, il, provinces, et que si ce compromis ne 


ne Jui est pas du tout permis d'ignorer | nous donnait pas une entière satisfac- 
la conduite et l'opinion de notre digne | tion, il nous assure le contrôle do nos 
évêque, Mgr Légal, qui s'est prononcé | écoles séparées. 
ouvertement et en pleine connaissance | Enfin, la population catholique des 
de cause. deux provinces est unanime à approu- 
Or ce que notre évêque a compris | ver le règlement et À reconnaître avec 


, Boite 25, Edmonton, Alta. c'est que le compromis en question |son évêque que, étant donné les cir- 
réglait une fois pour toutes la question 


de l'enscignement dans les nonvelles 


$ CARTES 


NOEL, NOEL & CORMAUX, 


EDMONTON, Alta, 
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ruo Muin, Tel, 1 à 
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r. Dunuc, M. A. À. Duuuc, B. À 
DUBUC & DUBUC 
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res, ete, pour Îles provinces d'Al- 
berta, Saskatchewan, Manito- 
bu et Québec. 
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AvocaTs, NOTAIRES, ETrc. 
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mom me De 


“LA NATALITE EN 


a ——Ÿ————— 


Il nous arrive de France une nou- 


velle qui plus que jamais met la 


question de natalité dans ce pays à 
l'ordre du jour. 

Le gouvernement aura bientôt un 
problème de plus à ajouter à ceux 
déjà nombreux qui attendent une 
solution. 

Depuis un certain nombre d'années 
les naissances diminuent en France où 
les journaux sont unanimes à jeter le eri 
d'alarme, sans cependant tronver de 
remède à la situation. - 
L'an dernier, le gouvernement 8 
bien passé une loi qui avait pour but 
de venir en aide aux familles ouvriè- 
res en allouant un certain mon- 
tant d'argent qui servait à défrayer 
les dépenses qui accompagnent ln 
naissance d’un enfant. 


Maïs si on en juge par la propagan- 


de que fait actuellement une associa- |: 


tion’ qui tous les jours augmente ses 
adeptes, la loi passée l'an dernier 
court grand risque de ne pas abtein- 
dre le but rêvé par ses généreux pro- 
moteurs. 

Nous, Canadiens et principalement 
Canadiens-Français n'avons pas à re- 
douter ce fléau qui enraye tout pro- 
grès dans un pays, car tout le monde 
sat la fécondité de nos fumilles cana- 
diennes-françaises. 

Le dernier dénombiement ofliciel 
etles brochures publiées par le mi- 
nistère des terres À Québec l'ont éga- 
lement mise en évidence. 

Ces nombreuses familles — est-il be- 
soin dele dire — font ‘notre orgueil 
comme elles sont l'espoir du pays. El- 
les compensent en quelque sorte, et 
dans une certaine mesure, l'immigra- 
tion étrangère qui, chaque jour nous 
arrive. 

L’agitation dont parle’ les jour- 
naux est d'autant plus significative 
qu'elle est en plein progrès dans la 
Bretagne et la Normandie, pravinces 
et dont la 


plupart de nos ancêtres sont originai- 


aux mœurs patriarcales 


res. 

Les murs de bâtisses, tant dans les 
villes que dans les villages sont cou- 
verts d'afliches, proclamant et invi- 
tant les femmes à enrayer toute nata- 
lité. 

Nombre de femmes 
des assemblées et distribuent des 


pamph'ets traitant de fous les auteurs 


convoquent 


de nombreuses familles. 

Ces suppliques parties des classes 
aristocrates s'adressent particulière- 
ment aux classes ouvrières. 

Dans la cerise nouvelle qui atteint 
notre ancienne Mère Patrie, les jour- 
naux n'ont pas manqué d'établir le 
contrastre qui existe à ceb égard en- 
tre l'Amérique française et la France. 

Quelques-uns d’entre eux ont mê- 
me publié sur ce sujet‘%s lettres pro- 
venant d'amis, ou de corresponduats 


du Canada qui leur exposuient clai- 


FRANCE 


en 


clairement la situation, même 
temps qu'elles leur indiquaient les 
causes de notre puissante vitalité. 

De ces lettres la plus instructive et 
la plus intéressante est peut-être cel- 
le communiquée à AM. le Dr Bar- 
det, directeur de la 


sctentifique de Paris et qui vient de 


V'algarisation 


voir le jour dans cette revue. Elle se 
lit ainsi : 

‘“ La statistique pour votre pays est 
réelleme"t décourageante. Vos cousins 
de la Nouvelle-France, ont, à cet égard, 
un spectacle plus consolant à vous 
offrir. Vous le constuterez vous-même 
en parcourant les deux volumes que je 
vous envoie, et qui contiennent une 
nomenclature des familles canadiennes 
ayant douze enfants eb plus qui ont 
retiré de ce chef, soit une prime de 50 
dollars, soit un lot de terre. 

De 1890 à juillet 1905, dans la pro- 
vince de Québec seulement, 5,418 
chefs de familles ont produit des titres 
établissant qu'ils avaient douze en- 
fants vivants ou plus. Un certain 
nombre de familles, près de deux cents, 
comptent 18 enfants vivants, d'autres 
94, 25, ete., jusqu’à 30 enfants Com- 
ment voulez-vous qu'avec une pareille 
fécondité nous périssions ou même que 
nous soyons absorbés ! 


Je crois qu’il serait très intéressant ta sont, (sauf une très légère propor-| supérieure du pays s'occupe de cette] SENS 2 
de placer cette statistique sous les yeux| tion pour la dernière province) dirigés | grave question et nous souhaitons 
de votre public. Nos cousins de France| vers Winnipeg, Port Arthur et Fort|ardemment lui voir prendre la posi- 


eu tireront les conclusions qu’elle com- 
porte : ils voudront bien reconnaître, 
toutefois, que nous avons gardé notre 
pureté de mœurs d'autrefois, et que, 
pour avoir beaucoup d'enfants, nous 
n’en sommes pas plus--pauvres. Bien 
au contraire, les wrandes familles ici 
sont hautement respectées, ei semblent 
Il 


n'y a pas d'exemple que ces familles 


étre une source de bénédictions. 


aient souffert de la gêne. Notre pays 
est si vaste et la terre est vendue à un 


prix si modeste, que les chefs de fa- 


milles chargés d'enfants réussissent | bien doué, un Canadien-Français bril- 


presque toujours à les placer convena- 
blement. Dans bon nombre de cas, 
le père de famille établit ses enfants 
dans le voisinage du domaine familial. 
C'est avec ce surcroît d'enfants, que 
nous fondons chaque année de nou- 
velles paroisses, et que nous résistons 
vietorian-ement à l'envahissement an- 
glo-saxon.” 


L'OUEST ET LE MARCHE 


a —# ——— 


Nos lecteurs ne peuvent avoir ou-| 
blié la gêne profonde qui a été ressen- 
tie dans l'Ouest pendant l'hiver der- 
nier par suite de l’organisation hâtive 
des réserves des chemins de fer. 

Sans doute l'hiver a été exceptionnel 
les trains ont été souvent bloqnés par 
la neige, mais cette gêne avait d’autres 
uauses que la température. 

Il est en effet facile de s'en rendre 
compte par le simple examen de nos 
voies ferrées. 

Le rôle des chemins de fer dans un 
pays comme le nôtre esb d'ouvrir le 
pays et de fuciliter l'accès des contrées 
agricoles colonisables. 

Jusque là ils accomplissent leur rôle 
à la perfection et une population ar- 
dente et travailleuse s'empare de ce 
sol inviolé, les champs de céré- 
ales süceèdent à la prairie inculte, des 
villes naissent, se développent, des 
élevateurs s'érigent un peu partout. 
Chaque année la production de céréales 
saccroît dans des proportions éton- 
nantes. 

Et le mal naît de rette abondance 
de richesse. | 

Les millions de minots de blé qui 
chaque automne mûrissent dans le 


Manitoba, la Saskatrhewan et J’Alber- 


William, C'est-à-dire qu’ils prennent 


tous la même voie. 


M: BOURASSA 


me 


DE L'AVENIR DU NORD. 


On aunonce l'entrée de M. Henri 
Bourassa daus l'arène provinciale. 

Ls député de Labelle est un puis- 
sant orateur, un homme d'études très 


lant. 

Toutefois, il ne s’est pas toujours 
montré homme d’Etut pondéré, et il 
a quelquefcis manqué de cette sagesse 
et de cette mesure qui font les victo- 
rieux sur les champs de bataille des 
revendications politiques, 

C'est pourquoi, avant de juger sun 


apparition dans le monde politique 


Le docteur Bardet fait suivre cette provincial, nous voudrions savoir si 


lettre des réflexions suivantes : 


M. Bourassa s'avance comme soldat 


LONG , ‘ 1 & D . + 
Je ervis qu’eu insistant sur la nature! ji l’armée libérale, où comme chef 


oh a. , 4 U F . , . 
patriurcale et par conséquent Campa-| June l’armée ccnservatrice, où comme 


gnarde de la vie canadienne, mon cor- 


respondant fournit Fevplication nor. 


male de la fécondité au Canada. Seule, deux partis 
: 


la vie au grand air et au contact de la 
terre, possède les conditions confor- 
tables et hygiéniques, capables d'en- 
courager la formation des grandes 
familles. Pour avoir beaucoup d'en- 
fants sains, il faut être à même de leur 
offrir beaucoup d'espace, ce qui n’est 


facile qu'à la campagne. 


NOUS DIFFERONS D'OPINION 


4 —— 


C’est pour nons un véritable plaisir 


de lire dans Le Pionnier eu date du dans l'acte constitutif de: 


23 juillet, son article ‘ Plaidoyer pour 
la Paix.” Notre confrère y exprime 
des idées larges * Dans le Lon sens du 
mot ” auxquelles il ne nous avait pas 
habitués, Il couvignt que lx dissention 
entre catholiques, à propos de drapeau, 
est allée benuecoup trop loin et qu'on en 
a fait uné questiori presqu’entièrement 
spéculative Mais à où il diffère com- 
plètement d'opinion avec nous, c'est 
lorsqu'au cours de son urticle il blâme 
la politique de compromis en pays par- 
lementaire tol que le nôtre. Citons ses 
propres paroles : “0 


Le ‘compromis ” sur larticle 16 


“ provinces d’'Alberta et de Saskat- 
“chewan, pour ne mentionner 
“celui, à laissé, aux unnales de 
‘ notre politique canadienne, un trop 
pénible souvenir pour tous les cœurs 
“ français et catholiques, qui savent 
#“ qu'une bien meilleure solution eût 
‘pu être assurée sans compromis, pour 
‘que nous nous sentions enclins À 
“tenir en si grande vénération la 
‘ fameuse panacée.” 

Or s’il est permis au directeur du 


Pionnier d'ignorer certaines raisons 


politiques et surtout la situation tuute beau geste, stérile" et vain quand on le | 4e côtte annonce ne sera pas payée. 


Messie d'une nouvelle religion dont 
les esprits inquiets, les mécontents des 
les amis de la rêverie, de 
la déclamation et du mirage constitu- 
raient le troupeau. 

L'heure est solennelle. pour M. 
Bourassa. 

L’attitude qu'il va prendre causera 


sa perte où grandira son nom. 


Nous espérons pour lui qu'il agira | tués ces terrains. 


avec sung-froid, avec logique, avec dé- 


sintéressement, et qu'il nous épargnera 


son beau talent dans la trahison et |filon pour lequel où fuit application, 


Papostasie. 


Nous ne pouvonscroire que M. Bou- 


» | rassa descendra au niveau déshonorant 


s nouveile £ : : 
elles | gun renégat, pour se faire le champion 


de prétendues réformes sociales et po- 


AE llitiques, et qu'il louleversera notre 


province pour satisfaire ses ambitions. 
D'un autre côtéil ne nous déplui- 


rait pas de voir investi du pouvoir ou 


d'une autorité quelconque, M. Henri | mais la licence permet 
Bourassa qui, jusqu'à ce jour, n'a fait} surface, jugés nécessaires pour l'ex- 
que briller dans le rôle aisé de criti- 
que, c'est-à-dire au second rang. 
Nous voudrions voir à l’œuvre cet Ottawa ou à aucun agent ou sous-a- 


idéuliste doublé d’un intransigeant. 


Dire à chacun son fuit n’est qu’un 
q 


constances, nous avons obtenu tout ce BUREAU : Edifice Norwood Etde2àn5 Peu, 
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Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 


Avocars, NoraiRes, ETC 


Edmouton 
Bureau au-dessus du magasin de 3. 1. Muts 


NEW .YORK DENTISTS 
Edifice licLeod 
Avenue Jasper, 


Edifice Norwood 
Téléphone 487. 


n13 Ave Jasper 
Boite B. P. 359 


COTE & SMITH 


Frank B, Smith, BS. ete. C, et MEM, LME. 
JS, Côté, D.L.S., CI. 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 


Boîte B.P. 596 ZUREAU Ed McLeod 
maines. : 


Lesélévateursdnnsles villes plus haut KIMPE & HEATHCOTT 


ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
. 13 Ave Jasper : 


un ttla Lens . 
Qu'arrive-til ? c’est que par suite de Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est, 


la congestion qui er résulte, les wagons 


sont rangés sur les voies de garage, im- Edmonton, 


Bureaux onverts Le sobr 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
129. AVENUF JASPER 
EDMONTON 
Heures d'oflico : 9 A 6 he : San 
di soir de 7 À 9 hrs, ’ : 
—— à 
J. NOIRON, M. D. 
Diplomé Summe Cun Laude de 
l'Université Taval. 


Li e e - 
Re ieenclé C. P.et S.N. WT. 
____VONDA, Sask, 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, À 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies : 
des oreilles, du nez et de I 


mobilisés pendant des jours et des se- 
E, B. Epwanrps, K.C, 
Louis Manone, B. A. B. C, I. 


EDWARDS & MADORE 
AVUCATS et NOTAIRES, 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 


citées regurgent de grains, il leur en ar- 
rive plus qu’ils ne peuvent en absorber. 


Lümonton : Edifice Norwood, 
L Morinville : Edifice Gouin, 


Téléphone : 555, 
Adr. Lélégr, : * Edwards-Tdmonton, 


D'autre part le fret étant bien moins 
actif de l'Est à l'Ouest que de l'Ouest 
à l'Est pendant cette saison il s'ensuit 


Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Kdifice — CRÉDI T-PONCIER 


que les compagnies sont peu pressées . 
Omer St-Germain 


AVOCAT € NOTAIRE 
BUREAUX! 
Boite Postale 1257 


H. A. MACKIE 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC, 
Procureur de ln 
DOMINION FIRE INSURANCE CO, 


de renvoyer leurs wagons à vide. 

Agronome—-40 ans— Diplomé et 
vétérinaire, demande place comme 
vétérinaire ou pour gérer . ne bon- 
ne exploitation ou ranch. Référen- 
ces. E.A. Globenski, St-Eustache, 


16-7-2. P.Q. 


Cet état de choses ne va pas sans 
porter un certain préjudice -uu culti- Éiatait bide EDMONTON. 
à tous les vendredis à Morinville 


vateur pressé de vendre son grain. 


Il est bien évident que la situation 
ete 


devient sérieuse et qu'il est nécessai- 


les veux 
& gorge, 


re et même indispensable que des me-| A CCORDEUR DE PIANOS. 


C.Jones, de la maison Astley-Jones 


sures soient prises pour l'améliorer et Argent = ce 
: gent a preter ee * EL or 
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cela dans le plus brof délai, sous peine | de nos musiciens depuis sept où huit rer, 190 7 "ut du marasin Perkins) 2 pue à 5 pre pr Em à À Po 
ans. Âvez-vous besoin de faire accor-| 1°!" !? pere à Spam 7 pm, à 8 pum, 


E 


xamen des yeux pour choix du lü- 
nettes. 


: GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


enir gévi 1 À 
de voir sévir une crise brès grave dans | {er 1e vôtre ? 


BEN. A. HIGGINS 
SELLIER. 
QUEEN'S AVENUE 

Voisin du Great West 
Implement Block. 
Réparations de harnais, ete. 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NOTAIRES, Jite. 
N. D. BECK, K.C, Administrateur public 
E.C. Emery 
C. F, Newell, & $, E, Bolton 


Bureaux : rue McDougall 
Près du nouvel édifice de la Banque Impériale 


em à 
ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Vort Saskatchewan, 


tout l’ouest canadien. 
Ouvrir le pays, le rendre accessible 


à la C 
très belle chose, mais il faut aussi en 


olonisation est sans doute une 


même temps organiser l'évacuation 


rapide des produits du sol, si l'on ne 


Prescriptions, Médecines Bré vetses,ete 
Brosses, articles de toilette ; 


veut pas, comme nous l'avons déjà dit, .Koduks et Cameras, Plaques Pho. 


tographiques, ete, ete, 
Jasper Ave.  Btoc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. 


TE 


que le mal naisse de l'abondance du 


bien. 
Nous savons que l'administration 


y à 
Bureau d’Edmonton, 
RUE JASPER, 


Honnai LPS . 
Travail Garanti. EDIFICE McLEOD, 


RÉEL Sn 


tion que commande la gravité de la si- 


tuation. 


MARCOTTE & MOREAU 


AGENTS D'IMMEUBLES 
COIN DES RUES WHYTE ET HARDISTY, 


STRATHCONA, Alta 


Seuls agents de langue française. 


compare à la lourde et responsable portée 
des actes de ceux qui détiennent le pou- 
voir et se dévouent au gouvernement 
d'un pays. | 
Jusqu'ici les théories hautaines de 
M. Bourassa ne constituent pas une 
politique mais sont tout au plus une 
critique irréductible de toutes politi- | 


ques, 


J'ules-Edouard Prévost, . ru 
Les cultivateurs désireux de s'établir dans les pa- 


roisses canadiennes des alentours feraient bien de 
consulter nos listes de terres que nous avons en 
vente. | 


A, B. LAMBERT, J0S, GIRARD 


LAMBERT & GIRARD, 


CONTRACTEURS, 
RESIDENCE : 47 Rue McCauly, 


ET BUREAU + 
Boite B. P. 818 — EDMONTON. 


Nous en avons de très belles à des prix excessi- 
vements bas, Plusieurs sont prêtes à être ense- 
mencées. 


| Synopsis des droits de 
Mines de Charbon. 


HS e 


Entre autres nous avo 


Les droits de mines de charbon du 
Dominion pour les provinces de Mani- 
toba, Saskatchewan, Alberta, du ter- 
ritoire du Yukon, des territoires dn 
Nord-Ouest et de la Colombie Angiai- 
se peuvent être obtenus pour un ter- 
me de 21 ans à un tuux annuel de $l 
de l'âcre, 

Pas plus que 258) acres ne peuvent 
être obtenus pur le même applicant, 

L'application pour une licence 
doit être faite à l'agent ou an sous- 
agent du district dans lequel sont si- 


Une ferme de 160 acres, bâtie de maison etécurie, 
toute clôturée de broche, 50 acres en culture. La 
maison seule porte une assurance de $800. 


Cette terre est située à 5 inilles de la gare et 
de mille de l’école. 


Conditions de vente 


: $2,400.00 dont $1,000 comptant et la balance par 
paiements annuels de $200. / 


——Des Lots de Ville. 


Dans le centre de Strathcona et ses subdivisions. 


—— Nachetez pas 


Sans nous consulter. 


Dans les territoires arpentés, les 
terrains doivent être mentionnés par 
ordie de section ou subdivision légale 
et dans les terrains non arpentés, le 


sera piquetté. : 

Chaque application doit être accom- 
pagnée de $5 lesquels seront rembour 
sés, si les droits demandés ne peuvent 
être obtenus. 

Une Royauté de 5 cts par tonne de 
charbon vendue et livrée devra être 
payée, 

Tout propriétaire de license pour 
droils de mines de charbon qui ne se- 
ra pas mise en opération devra four. 
nixune fois par an à l'agent du dis- 
trict du départ: ment des terres une 
déclaration assermentée, établissant 
cet état de chose, 

La licence ne comprendra que les 
droits de mines de charbon seulement, 
d'acheter en 
aucun temps à $10 l’acre les draits de 


RENE RNA 


0h 


ploitation de In mine, 

Pour plug amples renseignements 
application doit être faite au secrétai- 
re du Département de l'Intérieur à 


: 


gent du Département des terres. 


W, W. CORY, 
Deputé-Ministre de lInt, 


N.B. —Ta publication non autorisée 


HE. 


LL Correspondance Sollicitée = == 


a 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. 


BE. WALKER — Président Capital payé 


ALEX. LAIRD — Gérant Général, Fond de Réserve 
À. I IRELAND — Surintendant 
des Succursnles. Total ee l'Actif 


Affaires générales de Banques Transigées. 
Billets des classes Commerciale et Agricole Escomptés, 


DEPARTEMENT D'EPARGNE 


Dépôts de $1 et plus reçus et intérêt alloué aux taux courants, et payé 
vatricllement. Le déposant n'est sujet à aucun délai lorsqu'il s'ugit de 


trinu 
retirer le 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuli, Gérant. 


plein montant ou seulement qu'une partie de son dépôt. 


jantepopepepetetetetepeeteletepetetetelets ieietepeieinepeteteqeepepereteqeege k 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


$4,525,000 
4,825,000 


Capital payé - 
Reserve, - = 


Bureau Principal, - = - Toronto, Ont. 
D. R. WTELKLE, Hon, R. JAFFRAY, 
Président , Vice-Président, 


Agent.en France : Crédit Lyonnais, 

Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York: Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co. Agence de Minneapolis : First National 
Bank, Agence de St. Paul : Second National Bank. Agence de 
| Chicago : First National Bank. 

s Suceursales à Manitoba, Albertu, Sas atchewan, Colombie 
T Anglaise, Québec et Ontario. 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


Orders ” 


“ Bank Money aux prix savants : 


85.00 et moins,...........,,...,... 3c 
Audesnus de 5.00 et ne dépassant pus 610. .... 6 “ru 
10.00 , 30. ....10 cts. 
“ “ 80.00 “ 50, 16 cts. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d’Epargnes. 


Dépôts reçus et intérêt payé aux plus hauts taux courants 


$ lo:000,000 
5,000,000 
113,000,000 


Fe des fruits du fraisier que les convi- 
à 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


Nouvelles 


Athabasca Landing 


ed 


Samedi derni 


les qu'ils venaient de cue 
un champ près du Landing. 
MM. J. EL. Côté et L. 


à l'Hôtel Grand Union. 


cuisinier, 
chargé de préparer le menu. 


trentaine de truites pêchées la veille 
dans J’Athabasca. 

Les fraises firent leur apparition 
au dernier service, 

L'entrain et la bonne humeur qui 
n'avaient cessé de régner pendant le re- 
pasdevinrent véritablement de l’enthou- 


siasme lorsque la servante, Mademoi- 


. [selle Sophie Brazeau, plaça au milieu 


de la table un énorme pudding. Ki 
bien qu’elle était toute confuse ne 
sachant pas si c'était elle et son cos- 
tume neuf ou le pudding, le parfum 
ves applaudissuient. On choqua les 
chanta ‘O Canada” Enfin 
on dut se séparer, mais en se disant : 
Au revoir, à bientôt... 


verres, 


aux framboi 


ses ! 


Lessard en 
firent l'acquisition pour quelques éeus 
puis invitèrent pour le dimanche mi- 
di une tablée de Canadiens-Français 


Mr Cussette bien connu dans le 


mms [Or comme premier fut 
EE — 


Deux grosses et grasses voluilles 


furent mises au fourneau ainsi qu’une 


de partout 


urd Villeneuve où six violons 


tuient jeunes et vieux à entrer 


» 
er deux petits métis ronde, Au moment où notre correspon- 
offraient en vente des frnises vermeil- 


ir dens!,es du matin et l’on danse encore. 


a — 


Cochrane, Alta 


de la localité. 
Dimanche dernier Mr Chs Meuffels, 


lorsqu'en passant près des Lacs il vou- 
lut faire boire ses chevaux, il les en- 
gagea trop avant dans l’eau à un 
endroit fort dangereux et ceux-ci com- 
mencèrent à s'enliser sans qu'il fut 
possible au conducteur de les dégager 
des serres mouvantes, les dames purent 
s'enfuir par l'arrière du véhicule avec 
de grandes difficultés et non sans dan- 
ger. . 

Les chevaux en se débattant s’enli- 
saient de plus en plus et étaient sur le 
point de périr, lorsque heureusement 
survint, à cheval, Mr Albert Panier, 
qui jugeant d’un coup d'œil la situation 


saisit son lasso et avec l'adresse d'un 


1 AOÛT 1907 


nua chez le père du marié, Mr Édou- 
invi- 


en 


dunt écrit ces lignes, il est sept heu- 


Un benu trait de sang-froid ct de sit l'église. 
courage a été donné ces jours derniers 
par Mr Albert Panier, le chef de ser- 
vice aux briqueteries de Cochrane, si 


sympathiquement connu des habitants 


fermier à Cochrane, étuit allé en wag- 


gon faire une excursion avee su famille | dernière, qui à complètement ruiné la 


brillants cavaliers et d’amazones en 
toilette claire. Il échangeait son buggy 
de voyage contre un grand démocrate 


attelé de six magnifiques chevaux gris 


foncé, attelés à la Daumont et montés 


(500 


GERANIUMS 


par trois cavaliers en grand complet 
de cow-boy. 

C'était un spectacle nonveau et 
grandiose que cette file de voitures et 


ce groupe de cavaliers franchissant à 


grande allure les ondulutions de la 
prairie resplendissante de verdure et 


Une Collection Splendide. 
25 cts À 1. —— 


de fleurs aux rayons d’un soleil qui 


s'était fait radieux, —Z— Prix de : 


Le lendemain, Monseigneur bénis- 


Prix Spéciaux pour quantités 


Orage de grêle 
RAMSAY'S GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la Île rue, Voisin de l'Hopital General. 
Telephone 523. 
L0D000000000000000090(00000000000000 00004 


Nouveau 
Bijoutier. 


Lyleton, Man.— Nous 


un terrible orage de grèle, la semaine 


avons eu 


récolte sur une longueur de plusieurs 


milles, surtout au nord. La grêle était 


accompagnée d'un vent terrible qui 
a détruit plusieurs granges eb han- 
gars à grains, entre autres deux gran- 
des granges, propriété de MM. Boyle 
et Crawford, 

Ceux qui ont subi les plus grandes 
pertes sont Gould, 1,200 acres, Ven- 
ton, 800, Boyle, 400, Maitland, 400 
Seeley, Murray, Scott, Walton, Mc- 


Nish, Accomrich et Barrows qui ont , . 
au numéro 43 Ave Jasper, est, parlant le français aussi 


Murray et fils, 5OU bien que l'anglais, Vient d'arriver de Montréal avec un assortiment de Mon- 
acres qui sont assurés, H. Gardner|tres, Chaines, loquets, Bagues, Jones, Bracelets, ct tontes espèces 
400 acres sans assurance, de bijouterics. 


Examen gratuit de la Vue 


des assurances. 


‘Toute la récolte plus baut mention- 


et crédité quatre fois par an. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Suceursale d’Edmonton. 


dite pieiqeepepeteqpeteqetequtequts 


Employez la farine 


Capitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPITOL ? 

ne ln condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine * CAPTTOL 
cst garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de enre votre blé ailleurs, venez nons voir. 
fous payons les mel eurs prix, 


The Alberta Milling Co. Lid. 


EDMON ne : 


Ter. : Tiroir Postal 3 


À : ièr . 
cow-boy consommé, aëttrapn lun des [née est entièrement perdue. 
À FE ‘rec 
Une quinzaine d'hommes sous lesl chevaux de l’attelage. Faisant alors Glen Ewen, Sask. Un des pires 
: . ; > gr ibles s ichai 
+ lordres ds Mr C. Major sont à repa- | faire à sa monture un effort formidable, | 0'R8es de grêle possibles s’est déchai é 
. 


rer le chemin qui conduit à Majoret|il réussit à sortir l'équipage de sa jei, venant de l'ouest, Le plus fort 


. - Te RTE 4 : dommage a été à trois milles d'ici. 
au Lac Baptiste. position critique. Après quoi, avec sa 8 


Cette localité est 


milles du Landing et possède de fer. vouloir recevoir les remerciements de 
ceux qu'il avait tiré d’une si mauvaise 


‘ . . 1 or: “ N 
distante de 13|modestie bien connue, il s’esquiva sans | Voyant venir l'orage, un groupe de 


ens, partis à la recherche de fruits 
1 : 


tiles terres et comprenant des femmes et des en 
iles terr 
En plus, le gibier ÿ est abondant | Position. fants, s'est mis à l'abri dans la smai- 
, à s . . , 
t le lne Baptiste est très poissonneux son d'Alfred Pierre. Ta maison a été 
et le lne Baptiste Pè : , TE ——— 
complètement enlevée de ses fonda- 


Monseigneur à Innisfail 


: 301 t , tions et Mde Wim Shaw et se petite 
Mardi, 33 hommes fous PRO fille ainsi que Mde Frank Butler et 
en route 

Ils ont 


considérable, 


op 
sont arrivés d'Edmonton ” Dimanche, le 21 juillet, Sa Gran-|son bébé ont été blessés. Mde Butlor 


Madame 
jambe  fractu- 


our la Rivière à la Paix. , .. H , 
P l deur Mgr Légal a béni la nouvellelest sérieusement blessée. 
avec eux un bagage . 7. | 

F° église d’Tnnisfail, assisté des RR. PP.[Shaw a eu une 


52 chevaux et 14 wagons, chargés de 


marchandises eb machines agricoles. 


de Monsieur l'abbé Gauthier. Cette | contusions sans importarce. 


Plusieurs sont mariés et se proposent ‘ 
cérémonie suivic de la 1ère Communion 


Une grange de $3,000, apparte- 
de faire venir leur famille d’iei à l’au- | ., , BTE . Fe PP \ 
et de la Confirmation, à laissé à tous | nant à Mme Croslier a été complète- 


tomne. . , . . . Le 
ceux qui en ont été témoins, une im-|ment démolie, ainsi que celle de Mr 


ones 


Achetez VOS Nouveautés 


Chez 


MARCHAND-TAILLEUR 


44 ière EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et plus choisi. 


W. B. POUCHER, 


Fournisseur de matériaux de construction 
X 


Vernis “ Lvoire ” 

Chaux blanche 

Chaux grise 

Chaux de “ Kelly Tsland ” 


Plâtre à fibre de bois 
Plâtre dur 
Plâtre de Paris 
{en snes et en barils) 
Chaux | Poil à mortier 
Vernis Universel ” | Ciment, latte. 
633 Cinquième Rue. 


EDMONTON. 


Boîte B, P. 148, Tel, 446 


Charcuterie d'Edmonton 


RUE JASPER 


CGlacières $10.00 
Machines à couper l'horbe 3.75 Machines | pour la erême à la glnce 
Portes grillées 1.25  Boyaux d'arrosage 10cle pied. 

* Broche à cloture—Grillage 


Chown Hardware Co. 


Vis-à-vis Ia Banque de Commerce 
l'éléphone 298, 242 Ave Jasper: 


$1.2 


Fenètres grilléce 


Ecurie de Remise 
CE ENS NER 


TEL. 306. 
Marchands 


de Chevaux 
Troisième Rue, 


Brazil, 


2.50 |'eut chansons et discours en français, 


M PERIAL STAE 


pression de goût &ans la mesure, qui est | Fred Rogers. Le dommage à la récolte 


Mr J. Cousineau est allé à Edimon- 


le meilleur compliment qu'on puisse |n’est pas bien grave. Mais toutes es 


ton par affnire faire en pareille circonstance. fenêtres de la localité sont en miet- 


Un trône pontifical en velours vert | tes. 
Le Rév. P. Beaudry, OM, est 


parti mercredi soir pur le bateau à 


rebaussé d’or, œuvre de Mme Lerouge, 


oriflammes multicolores faites par 
Il se rendra | felles Lerouge et Cléry, autel en bois 


prendre quel- 


vapeur Wid-Wight Sun. 


au Lac des Esclaves tourné agrémenté de filets d'or et offert 


a 


ques jours de vacances, par Mr L. Humbert, chants exécutés 


à | Pour représenter chez les Canadiens- 


inspecteùr des | Melle Humbert, enfants de chœur Français de l'Ouest, la 


Mr W. J. Coope, 
licences a passé parmi nous une pur-| longues aubes de riches dentelles, tout 


tie de ln semaine cela concourait à faire de la cérémonie 
° ——@——— 


Jla plus belle qu'aient encore vue les 


Catholiques d'Innisfail. La tribune 


provinces de l'Ouest, Manitoba, Al- 


* J, Perry de Régi : is 
Mr J. Berry de Régina, commis- rapidement construite par Mr Her- berta et Saskatchewan. 


saire de la police montée, était à bord 


.. mory, avait presque doublé ln conte- 
du Afid-Night Sun. 1l s'en va visiter e del te éali 
les postes du Nord. nance de là petite église. tillons gratuits ; emploie permanent. 
Ecrivez pour into informations 


Erchu-Valley 


Jeudi matin, Mr Moïse Vileneuve 
à lJ'autel, 


Ma rie-J eanne Bellerose. 


conduisuit Mademoiselle 


Après la cé-| Le lendemain, Sa Grandeur était 


(plus de 860 acres) 
TORONTO, 


rémonie, les invités se sont réunis | solennellement reçue à dix milles de 


chez le père de la mariée, où Mr No-|Erschu-Valley par un escadron de ONTARIO. 
bert  Bellerdêe 
rents eb amis des mariés. 


n 
dîner fut servi et un buffet bien gar- 


russembla Îles pa. 


Uu copivux 
pendant Îles 


ni entretint ln  guieté 


5, | deux heures que dura le repas. I y 


anglais et en cris, 
. « Photographie s d'intérieur, d'extérieur où commerciales, 
Vers huit heures, Îles jeunes gens Etudo fondéo depuis 2 ans. our de Ce Ÿ, llathers. 


du Lunding offrirent aux nouveaux ERNEST BROWN, Photographe. 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta. 


Rayon X, 


époux un grand souper où les invités 
i i : Tel. 252. 
ærvirent place. Puis la noce se conti- Encadrage. 5 


. . , s énerci ê 
par Mr G. Lesieur et iccompagnés par des hommes énergiques et honnêtes 


“ plus grande pepiniere du Canada.” 


Arbres fruitiers spéciaux pour les 


Conditions libérales : beaux échan- 


Une Visite est Sollicitee 
N'oubliez pas le No 43 Ave Jasper. 


H. B. KLEINE. 


Gaudin & Drake 


COURTIERS D'IMMEUBLES 


Edifice Crédit Foncier, coin 


Les cultivateurs qui vo 


terres feront bien de venir 


TEL, 572, 


udraient disposer de leurs 


Jasper et 3e Rue, 


nous voir où de nous écri- 


re Nous avons plusieures demandes et nous : pt crons 


une vente prnmpte ct satisfaisante. 


Voisin, Anciaux, Lamart, S. M. E. et}rée. Les enfants n'out eu que quelques P. BU RNS PS CO. LTD 


Bouchers de gros et de detail 


Salaison de Porc et Vendeur d'animaux sur pieds 


EDMONTON, 


ARBERTA, 


CANADA 


NOS COURS ET ABATOIRES SONT MAINTENANT COMP[LÉTES 
À STRATHCONA 


Les plus hauts prix payés pour animaux sur pieds 


ON DEMANDE [Edmonton Bottling Works. 


M af ufacturier S de smelures 


eaux gazeuses, 
genbre, ginger 


Eau Minerale 


bieres au gin- 
ale, soda, etc. 
‘ HUMBOLDT.” 


J6 Sortes de Liqueurs. 


Nous n'employons que de l'eau 


purifiée dans notre manufacture, 


Stone & Wellington Edmonton Bottling Works 


Pépinière Fonthill 


660 rue Elizabeth, Tel. 77. 


The Canada Life 
Department ” 
Argent à Prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Investment 


Hypothèques et débentures d'écoles 
achetéos. 


W. S. ROBFRTSON 


pureau du Shérif EDMONTON 


de Bernis et Durand, propriétaires. 


- A VENDRE - 


LES Co. 


Grand choix de buggies et voitures de style en tout genre. Ces voitures hmportées des Etats-Unis proviennent de la fameuse maison 
Tebbetts and Commonvvealth de St Louis, dont PTmperial Stables Co. a le monopole pour l'Ouest. 


———— Meilleure Qualite — Meilleur marché. — Plus grande beaute ————— 


G.N. RStore 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magasin de détail de FRUTIS ae 
toutes sortes et des meilleures 


CONFISERIES 
Tabac et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l'est du Queens 
Hotel 


| Ecurie de Louage 
TEL. 306. 
Cab 


Service. 
” Troisième Rue. 
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LE COURRIER DE L'OUEST. JEUDI, ! AOÛT 


rément la porte : l'air frais, humide et Où étais-je? jecherchais à m'o-ienter 


salin me frappa au visage et en méme i Hi m'avait paru que pour monter, j'a- 


î 3e fe qe s 
temps le mystérieux ‘ frrr...t ” reten- {vais dû tourner ledos à lPavant du 


_ Le Fantome du 


tit après de moi, parut s'échapper par! navire et me diriger vers l'arrière. 


l'entrebäillement de la porte et se per- | Je devais donc, à ce moment, me trou- 


‘ Royal Eagle 


Cd 


À 
dre à l'extérieur. ver dans une position parallèle à l'axe : 


J'avoue qu'à œ@æ moment une certai-| du bord et regarder l'arrière. Je fis 


HISTOIRE MARITIME ne crainte me saisit: ce “ frrr.t”{demitour réscloment et j'avançai, 


m'avait nettement paru être le frois-{ tenant toujours à la main le pont snpé- 


e 
JE ne connais pas de manière plus, ‘ne me satisfit pes. Je ie rappetai et le| sement que font en général les vête-|rieur. 


agréable ni plus intellisente de dépen-; J'allai ainsi une trentaine de "pas, 


; priai de bien vouloir me dire qui j'avais | ments de soie, quand ils sont agités. 
| pour voisin de cabine. Etait-ce un être invisible et habillé de{—à ma grande stupéfaction d'ailleurs, 


ser sa fortune, quand celleci est assez: 
—Je ne sais, fit-il de sa voix brève, |soie, qui avait passé près de moi et| car je m'attendais à chaque instant, ! 


Does RS RRRERE 


e Acme Company Limited 


| 
| otre Vente Annuelle 


8 D D ne a me dame 


belle pour permettre d'être dépensée, 
que de voyager. 


un gros gentleman, je pense. 


ca sorti ! La chose m'inquiétait :}à être arrêté par un autre bordage à 


TI! est couché ? 


a, au premier abord, fort peu de don- 


angle droit, lequel devait être celui de 


Xfes parents avaient eu l'excellente 
idée de 0e gagner beaucoup d'argent 


dens les affaires Tls avaient eu, en | 
outre, l'admirable prévoyance de me —Je n'ai pas sommeil, répliquai-je | s'il vous veut du bien ou du mal. si bizarremeut construit, que tout son 


doter d'une entreprise, dont les reve- | "415 vouloir remarquer l'apparence de | A tout hasard. je mis la main surlavant fût recouvert d'un spadeck. | 
nusne faisaient que s'accroitre, sans reproche que sa réponse paraissait con- | mon revolver, qui ne me quitte jamais | A lors, j'étais désorienté et j'allais vers 


—Oui, Monrieur, tout le monde est| nées sur un étre qu'on ne voit pas etÎla passerelle. Je ne savais plus que 


couché, sauf vous. il cffraie toujours, parce qu'on ne sait | penser : le navire ne pouvait pas être 


effort aucun et sanspréoecupation. Là- tenir. Pouvez-vous me dire aussi si lelet, résolu à tirer dans le vide au pre-| l'arrière ? Mes idées commençaient à 


dessus, leur tâcheétant terminée, ils brouillard va durer } 


étaient allés se reposer dans le silen- 
ce de la tombe. 


J'eusse été complètement, incapable | 
de gagner une aussi belle fortune ; en { néanmoins, comme j'étais résolu à à pous- te. Une humidité ouatée imprégnait | corps dur et bas, je voulus me retenir, 


revanche, je me trouvais à l'âge del malgré tout l’entretien plus avaut, l'atmosphère. On ne distinguait rien. |je perdis l'équilibre et je tombai de 
: La mer, du haut du bordage, se devi-|monlong. Je m'étais fait mal, je ne 


unier fait insolite, quitte à passer en-| s’embrouiller et mon cerveau devenait 


— Non, monsieur, je ne suis fas suite pour un fou, je me précipitai | aussi opaque que le brouillard. 


dehors. Comme j'allais me désespérer, je fis 


Sur le pont, Tobscurité était complè-| un faux pas én heurtant du picd un 


dans le secret des nuages. 
. Décidément, je l'ennuyais beaucoup ; HE 


vingt-cinq aus, parfaitement apte d'en | 3e continua + 
jouir, dans la plus large expreësion du —Cest ‘dommage que vous ne puis- | nait, mais ne se voyait pas et son cla-|me relevai pas de suite, étant un peu 
3 


mot ; mais aussi dans la plus noble ac- siez me le dire, car voilà une traver- | potis grésillant ne parvenait aux oreil- |engourdi par la chute, et lorsque ma 
sée qui commence mal. Vous ne savez | jesqu’amorti par les masses brumeuses. | volonté recommenca à actionner tous 


ception de l’idée, 
J'avais reçu une instrnction tout à ! P4S non plus: sans doute, si elle finira | Le paquebot ne remuait guère, et au | mes membres (la chute et l'engourdis- 


mervei- | bien ? 
Thésitaunesccondé, pendant laquel- 


fait soignée et, me tronvant. loin, sa machine ne faisait entendre | sement avaient à peine duré trois se- 


leusement doué, an point de vue intel- que quelques soupirs monotones e as- {sondes) et que je voulus me remettre 


lectuel, j'en avaisadmirablement pro- | le il me senbla que ses jeux brillèrent | sourdis. Seule, par intervalle, la stri- sur pied, j'entendis prononcer mon 


fité. {d'un éclat plus vit ; puis, froidement, | dence de la sirène déchirait l'air dé-|nom et la surprise que j'en éprouvai, 


| de Lingerie 


| Commencera samedi pro- 
chain, le 12 Juillet et se 


| 
| 


continuera durant toute la 
semaine suivante, c.-à,-d, 


jusqu'au 20 courant 


J'étais pourvu de plusieurs diplômes . cet air de condescen‘lanee que 


qui eussent suffi à eux seuls pour m'as- savent si bien prendre les” Hindousta- 


surer une existence indépendante et nis : 
qui paraient ma fortune d'un vernis 
scientifique et littéraire, grâce auquel | je ne puis vous le dire. 

—Bien. Quand verrai-je Jlecominan- 
dant ? 


—Demain matin, au premier dé- 


je n'étais plus aux yeux du monde Île 
vulgaire et inutile “ fils à papa”, selon 
l'expression française, mais “ le jeune 
savant ” quisait ingénieusement met- jeuner, à neuf heures, 
tre à la disposition de ses facultés 
intellectuelles, ses grands rmoyens pé- 


Merci, vous pouvez vous reti- 


rer. 
Le stewart s’inclina et s'éloigne. 
Je pris moi-même le parti d'ailer 


cuniaires. 


J’anrais donc pu être, comme qui- 
conque à ma place, un biblinphile, un | dormir. 
collectionneur ouméme un économiste, Tentrai dans ma cabine et com 
inais ayant pris, dans les Universités, mencçai à me dévêtir. Afais en ou- 
l'habitude du mouvement et des exer-| *'#nÿ ma valise pour+y prendre un 


cices du corps, je préférai voyager. 


Après tout, le touriste n’est qu'un 
collectionneur de sensations. mac-farlane à capuchon en caoutchouc 


ue et 
Un des premiers voyages que j'en- | ue j'avais acheté spécialement pour le 


trepris, fut un voyage en Extréme- 


Orient. pas de s’habiller de vétements usuels, 


Comme tout Anglais, j'adore la mer L'idée me prit soudain et inconsciem- 
Le : ment de les essayer. Je chaussai les 
et je suis un excellent marin. Pour - 
- . urosses bottes, endossai le mac-farlane 
aller en Extréme-Orient, le voyage se|° . 
. . . | et rabattis le capuchon. En cet accou- 
fait principalement par mer et la  . 
Le est assez longue : furent trement, j'avais beaucoup plus l'allure 
tres es Fe Drene nu ser d'un matelot que d’un passager. 
là les deux et uniques raisons qui me ° 
cécidèrent à m’embarquer. Je me regardai dans la petite glace 


Le 10 mars 1902, je pris passa- 
e à bord du steamer ÆAoyul Euyle 
de la “ Asiatic and Oceanian Co. * 


de la cabine et me mis à rire de‘ mon 


aîr maritime. Aussitôt une nouvelle 


fantaisie me traversa le cerveau : au 
+ 4 n ; dehors, sur le pont Ie brouillard ruis- 
Évidement, j'aurais pu, selon la cou- . à 
. .Iselait. C'était donc le moment ou ja- 
tume de tous mes compatriotes qui , . 
, . . | mais de mettre à l'épreuve l’imperméa- 
possèdent une fortune suffisante, affré-| . 
. bilité de mes vêtements ; de plus ja. 
ter un yacht pour moi tout seul et] h 
« . vais une forte hâte de prendre posses- 
voyager à ma guise sur un bateaul . 
on , Le sion en quelque sorte, du navire sur 
dont j'aurais eu la libre disposition. Lure | 
. . [lequel j'allais vivre près de deux mois ; 
Mais je ne connais rien de plus fasti- 
. ee , {et enfin, pourquoi ne pas Flavouer, 
dieux que de se promener ainsi soli- 
. ;- quoique la chose puisse paraître invrai- 
taire, à travers les mers. J'aime la 
société des bhornmes et je l'uiruais en- 


core plus à celte époque, car je me 
se - , du mystère. 
plaisais volontiers à rechercher les 
Je sortis de ma cabine, suivis le cor- 
aventures. . 

Je m'embarquais sans but et j'étais] k . 
. Legs , . l'escalier du pont et montai. 
bien décidé à ntsuivre, en tous points, 


que ma fantaisie, 
Nous primes la mer à onze heures 
du soir ; le temps étais chargé de bru. 


mes qui ne tardèrent pas à devenir 


vâit rien de commun avec les mille 


totalement opaques; la navigation 
était difficile ; le paquebot allait dou- 


cement, avec précaution, sur les flots 


bruits du navire. Je me retournai, 


Je ne vis rien : le dining-room était 


calmes, signalant continuellement 


sa présence par de longs et lugubres | empouie électrique qui demeurât al- 


coups de sirène. lumée au grand Juatre, je crus étre le 


Je commandai au stewartune tasse | iouet d’une hallucination de l’ouïe e 
dethé et un whiskey-soda, ne voulant | Continuai à monter. 
pas m6 coucher d'aussi bonne heure, | de l'escalier, cômme je mettais la main 
Le stewart étuit un beau 


froid, digne et correct ; son teint ba- 


gars, | sur la porte du roufle pour sortir, j’en- 
tendis de nouveau, mais plus prolongé, 


le même “frrr..t” Je m'arrêétai, 


Cette fois, le bruit semblait s'être 


sané et ses manières silencieuses m'in- 
triguèrent aussitôt. Je lui demandai 


8'il n'était pas originaire des Indes. La- moi, dans. la 


produit tout à côté de 


n A 2 A 1 Fr È a , # L'oros 
coniquement, il me répondit : paroi même du rouffle. J'e prêtai l’oreil- 


—Népaul, le, j'anscultais la boiserie, je ne perçus 


Et me tourna les talons. plus rien. J’attendis, ce fut en vain. 


Mais cette trop brève conversation : Je haussai les épaules et ouvris délibé- | si sur un espace plat. 


J'avais à poine mis le pied sur la Est-ce que le commandant ne serait 
seconde marche, que j'entendis der-| pas un hoimine énergique, 
rière moi un froissement singulier une | naîtrait-on à son bord, la plus élémen- 


sorte de “ frrr...t ” rapide et qui n’a. | faire discipline de la mer f 


vide ; à la lueur blafarde de l'unique jetée en avant, une paroi en planches 


| taux, je reconnus immédiatement un 
Arrivé au haut des rouffles de la cambuse ou du loge- 


sespérément, 
Certes, l'heure était triste ; et, de 
plus, pour quiconque connaissait 


me cloua sur place. 


—Willian Barker, disait une voix, 


la} William Barker a bu un thé et un 
—Je resrette, maïs cela non plus, navigation. elle était grave. Ces para-|whiskeyÿ soda, puis il est allé se cou- 


ges, sont très fréquentés et les aborda- | cher. 


ges, par une telle” nuit, sunt éminem- 
ment à craindre. 
Je poussai une reconnaissance vers 


—Saoûl ? 


voix. 


demanda une autre 


—Non, répondit la première, fatigué, 


le tnilieu du navire. Je ne connaissais | il doit dormir, 


pas sa topographie—si je puis -m’ex- 


— Alors ? 


primer ainsi—car j'étais arrivé à bord | — Alors, je ne sais que penser. 


de nuit et ignorais tout du bateau qui} 
ra ‘emportait. 
bien vers le milieu, trouver une échel- 
le qui me conduirait sur le banc de 
quart ; 
contrer un oficier et peut-être même 


costume de nuit, mes yeux tombèrent|le commandant, étant donné le mo-|auprès. La conversation que j'enten- 
sur uue paire de bottes de mer et nn) ment critique. Je savais par expérience idais était celle des stewarts. 


que les commandauts de paquebots! 


sont des gentlemen courtois et que, 


cas ou le gros temps ne permebtrait | bieu que nous ne nous fussions jamais | frappérent : 


À : 4 : 
vus, nous ferions aussitôt connaissance 


Lo mc PET 
paire d'amis, —cela malyré l'inopportu- 


parfaitement que mon nom seul, con- 
nu de lui, comme de quiconque en An- 
gleterre, était un excellent talisman 
pour me concilier son aménité. 

Je me dirigeai à täton, dans l'hu- 
midité pénétrante, en suivant le bor- 
dage, vers les roufles situés au-dessous 
de la passerelle. Je ne rencontrai âme 


En passant près des machines, j'eus la 


l'odeur d'huile bouillante, des bielles 


se mouvaient lenternent avec fracas : 


je ne perçus aucun cri, aucune voix, | 


la bête d'ucier semblait faire sa beso- 


semblable, cœ soir-là je sentais autour gne toute seule, à l'instar d’une mon- lsûr de ne plus rm'ennuyer, Et c'est là 


dz moi Pay enture, j'avais l'impression | tre quise meut sans qu’on y: touche, 


après avoir été remontée. 


— Voilà des marins bieninsouciants, 


ridor qui menait at dining-room, pris | pensai-je, ils dorment sur leurs deux 


oreilles quand le danger les menace ! 


et mécon- 


Et je continuai mon cheinin, héxi- 


tant e6 trébuchant dans  l'opacité, 


Soudain, je heurtai de la main pro- 


qui paraissait commencer au bordage 


même, Avec mon expérience des ba- 


ment des sous-ofliciers quise trouvent 
souvent placés sous la passerelle et. 
de chaque côté du navire. Je compris 
que l'échelle conduisant à la passerelle, 
ne devait pas être loin. 

Je tâtonnai quelques instants enco- 
re ; je trouvai finalement une rampe 
de fer et une marche, je posai sur la 
première ma main et sur la seconde 
mon pied, et je montai. J'arrivai ain- 


Cependant je pensais 


: m'étais effectivement dirigé vers l’ar- 


là, je comptais également ren- 


et nous serions immédiatement une | /aissé échapper ! 


nité de la visite, car je me doutais!la première des deux—c'était celle de 


qui vive. Le navire paraissait désert, | juion ; puis le silence succéda. 


curiosité de me pencher un instant air très satisfait, quiconque m'aurait 
sur le gouffre où, parini la chaleur et! vu à ce moment,'aurait certainement 


le point capital pour un voyageur, ne 


opaque, la marche du naÿire aussi len- 
te et aussi fantômatique. Mon retour 
s’opéra en assez bon _ordre, .ét après 
maints fatonnements, je finis par trou- 


ver la porte du rouffle, 


tendis avec une sorte d’angoisse déli- 
cieuse 
s'était échappée quand j'avais ouvert 
la porte, voudrait rentrer: 
temps que moi, en ayant, elle aussi, 


telle humidité malsaine. Maiselle ne 
se présenta pas, j'en fus pour mon 


attente inutile. 


rément pour entrer. Mais je n'entrui 


pas. . 


Les voix se turent. Je compris où 
je me trouvais : désorienté par le brouil- 
lard, au lieu d'aller vers l'avant, je 


rière, je venais de heurter une manche 
aérifère de l'oflice et de tomber tout 


Je fis un mouvement poar me rele- 


ver, lorsque ‘ces mots singuliers me 
—ÆÉnofin.il ÿ a quelqu'un qui fa 
Et aussitôt, je reconnus la voix — 


lHindoustani qui m'avait servi le thé. 
— Mais, répondit la seconde voix, 
qui im’était inconnue, pourquoi ausei 
n'avoir pas pris de 
—Ah"! 
colère, ah ! vous savez bien qu'il est 


précaution ? 


répliqua l'Hindoustani avec 


inutile d'en prendre avec de tels êtres ! 
La conversatiun s’acheva dans un 


Je ine relevai. Je devais avoir un 


remarqué sur mon visage l'expression 
du plus par fait des contentements : je 
tenais, dés le débué de mon voyage, 


une énigrne à débrouiller, eb j'étais 


pas s'ennuyer en voyage ! 
Je repris le chemin que j'avais fait 
- 


jusque-là, c'est-à-dire que j'opérai un 
detni-tour cunsciencieux et, en cher- 
chant à ne plus me désorienter de 


nouveau, je tâchäi de monter, 


Le brouillard était toujours aussi 
Arrivé là, je me rappelle que j'at- 


en meme 


assez de se trouver dehors par 


: j'espérais que la chose, : 


J'ouvris la porte du rouffle 5 


Sur le carré, se tenait immobile 


dans la pénonbre, le stewart hindous- 
tani. 
qu'il fût dans une position telle qu'il 
dût se croire dissimulé, mais j'ai bonne 
vue. Que 
la chose où celui qui l'avait laissé 
échapper 1 Je n’hésitai pas, je m'avan- 
çai vers lui et à brûle-pourpoint, je lui 
dis: 


qui fait profession de ne s'étonner de 


rien, le stewart eut néanmoins un 


que c'était vous qui laviez laissée! ,‘ 
échapper, 


Vous etes Cordialement 
invite 
a venir Voir ce que nous ofrirons 
durant cette vente. 


Ce sera une occasion unique pour nos 
clients de se procurer toute la linge- 
rie dont ils ont læsoin à des prix ré- 


duits. ; 


Ne manquez pas de venir voir notre 
exposition, meme s1 vous ne desirez : 
rien acheter. 


| 


| 


The Acme Company Limite 


Pharmacie Laval 
E. GAGNER 130 Avenue Jasper, EDMONTON 


SPECIALITE de medicaments francais 


et d'articles de toilette, de parfums ct de savons d'impo r- 


tion francaise 


LAMBERT & GIRARD, 
CONTRACTEURS 
EDMONTON. BUREAU ET 


RESIDENCE 


Boite B.P. 818. + 47 ruc McCauly. 


BIEN 1LABILLÉ et étre cun- 
venez au CRYSTAL PALACE 
toujours des véte- 
raisonnables 


Si vous voulez ‘°!": 


£ortable, 
où vous trouverez 
ments du dernier goût à des prix beaucoup plus 
Nos vêtements sont des merveilles de perfectint 
et ne peuvent être surpassés tunt que pour la qualité que pour lo, 
confection. 


Je le reconnus aisément, hien 


qu'ailleurs, 


faisait-il à? Attendait-il 


— Hélas, mon pauvre garçon, il n'y 


a par moyen de la rattraper ! 


Bien qu'il fût de cette race hindoue, 


CRYSTAL PALACE 


Coin de l'Ave Jasper et de la 
= Rue McDougall, 


haut-le-corps- 


— Ho ! s'écria-t-il, je pensais bien 


Suite à la Page 7 


ST ééL == 
LE FANTOME DU vous plaitn de commander, mais je [la grande conjonction entre Saturne 


“4 ROYAL EAGLE ” 


, ns . . 
n'en hoirai pan, —— Jes réglemonts du | et Jupiter, et la Lune est on quadra. 


D ; ‘ 
bord s'opposent à ce que les gens de|ture avec eux ; c'est la mort d'un 


SUITE-—— senvice, hormis les oflicicrs, boivent prince étranger et ami en Grunde- 
avec Îles passagers. Quant à ce qui est | Bretagne, c’est ma mort hors de ma 


de vous raconter mon histoire, je suis | patric qui est annoncée, 4“ Que 


__ Elle n’a pu aller bien loin, aflir- conter 
à votre disposition, mis elle n'a rien ferai-je de votre fille, ?” — « De ma 


mai-je au hasard. 
in effet, à cause du brouillard. 


— E 


ET ing ta 
Mais pourquoi l’avez-vous laissée sor 


d'étrange, fille, répéta t-il songeur, eh bien ! voi- 


Et pendant que j'avaluis le grog:[1à : tu la garderus jusqu’à lu fin de tes 
# Oui, 


apprends qu'elle est morte depuis trois 


ir, puisque vous l'avez vue ? Voilà, narra-t-il. Le maradjah de jours. ?” — 4% Comment ? ” — 
tir, puis . 
V Lez queje n'avais rien vu du Caphourpala, dont vous avez certaine. 
Notez ‘ | 
tout, cb que, en ce moment, selon l’ex- | Ment entendu parler, vint s'établir en ans, et que ce que bu crois être ina 
out, € ; 


pression populaire, je plaidnis le faux 
pour gvoir le vrai, Je dis encore : 


Angleterre en l’année 1885, Il emino- fille, n’en est que le simulncré, le fan- 


nait avec lui sa fille Helgia seulement, | tôme, Mu fille a eu une vie si courte, 


Cela m'a parn bien malheureux. ebun nombreux domestique. J'étais [elle n'a pas eu le temps de se perfec- 
(el 
(E moment, je me pris à bénir le Majordome général et, comme tel char. tionner, son âme subirait done une 
ER CC “HV, . . 

: ; zé de diriger la maison tout ière re i neti ii avai 
sinio de la langue anglaise, qui per-|8 8 É entière, [autre incarnation si je n'avais eu le 
[=] 


met de parler au neutre, sans spécifier bon esprit de l'empêcher de rejoindre 


Le maradjah mourut, comme vous le 


de sexe.) savez sans doute, peu de temps après|les espaces interplanétaires. Il faut 


Le stewart eut un mouvement d'im- qu'elle passe une vingtaine d'années 


son installation au château de Night- 
patience : ingale-Wood, Su mort fit assez de leur ln terre, afin d'acquérir lu science 
—Hile vous l’a dit f je purie. 


(liens ! pensai-je, cela est done 


nécessaire pour jouir des délices de 
l'Enfini, ” 


# Vous pensez, monsieur, que j'étuis 


bruit dans le Royaume-Uni ct tous 

les journaux racontèrent à l'envie ln 
+ , 

. ‘ag L $ ne 

féminin.) fin tragique d'un des plus modernes 


Non, répliquai-je hardiment, je abasourdi. La perspective de vivre 
TT L 


parmi les princes hindous, On préten- 
dit qu'il était mort victime d’un acci- | continuellement avec un fantôme, dont 
l'esprit étuit plutôt malveillant (j'en 


avais subi plus d’une fois les écarts de 
P 


l'ai vu sur su physionomie. 


# 4 21 1 +les ÿ ù à h 
-- Ah ! si vous suviez ce qu’elle est] dent de bicyclette, C'est une pure in- 


menteuse ! et imonteuse de coups !| vention. Nul au château ne fuisait de 

H N : Soin! Ê raetdr à + Of drae a 

allez, depais dix-sept ans que je la! cyclisme, sinon un aide-cuisinier qui | caractère) ne me souriait guère; je ne 
1 sie 


, ï » ais ‘ “efuser on mai- 
traine après moi, elle m'en à causé du pouvais cependant refuser à mon ma 


était Français; le jour de la mort du 
tre d'exécuter une de ses plus chères 
volontés, Je Jui fis remarquer seule- 


ment qu'il ue serait pas conveuuble, 


tourment. maradjuh, l'aide-cuisinier cut en effet 


_-[ ya dix-sept ans que vous Ja un accident au cours d’une promenade 


retenez captive À dans le parc, mais cela na aucun 
—Oui pour mon malheur, fit-il avec 
un soupir, Muis cela ne peut plus 


durer ! Vous comprenez, ajouta.til,. 


rapport avec la mort de mon maître, | pour le monde, que sn fille demeurât 


5 . . : ; , : 3 nnl, : » 
“ Celui-ci suvait qu'il devait trépas- [avec moi, —‘ Qu'à cela ne tienne ! 
dit-il, et aussitôt, il extériorisg son pro- 


ser ce jour-là, car il connaissait lave- 
pre fluide magique et rendit invisible 


devenu soudain cxpansif, que la vielnir : il lisait dans les astres comme 


dans ces conditions, est un marbyr. pour tous, sauf pour moi et pour les 


vous lisez duns lo T'ümes, et Jdévoilait 
initiés, l’âme de sa fille. 


les scerets du monde aussi facilement 
“ Voilà pourquoi, monsieur, je suis 


— En effet. je vous plains sincère- 
ment. Mais si cela ne vous fait rien, | que vous avalez votre whiskey ! Le 


Inissez-moi entrer dans le rouffle, l’hu- le plus malheureux des hommes : obli- 


jour qui précéda sa mort, il me fit ‘ 
appeler et, seul à seul avec lui, me |£é continuellement de surveiller le fan- 
dit :-— ‘Tes comptes sont-ils en rè- 
gle? s'ils ne 
promptement : voici la clef de lu enisse, 
tu paicras tout le monde et liquiderus 
tous ines biens, selon le testament que 
voici. * Etil moremit un papier. 

“Quoi ! m'écriai-je alors, votre 


midité du dehors commence à me 


ù i tôme eapricieux de l’âme d’une jeune 
gagner. t puis, venez en bas, au Lt QU q Ne 
: fille qui étuit déjà de son vivant, fan- 
dining-room, vous allez me donner un le sont pas, mets-les l 1 s k 
tasque et cupricieuse ! Plaiynez-moi. 


Le stewart termina sa narration 


d’une voix à la fois et colère et dolen- 


vhiskey chaud et vous en prendrez un 
égalument, pour vous remettre. Il n'est 

s possible que vous ayez ainsi char- 
us ° hi n ét te : et on sentait que cet homme était 
ge d'imr, sans une histoire étrange, … Nu . 
$ ! | L venez obsédé par la présence d’un être mys- 
PR Or re d di térieux, que j'aurais probablement nié 
Je pris la rampe et je descendis, 
--Je veux bien, me dit l’'Hindon, 


vous servir autant de whiskey qu'il 
% 


heure de mourir est donc venue ! ” — ; ‘ 
et dont je me serais certainement mo 


‘Certes, me répondit-il avec calme, 


pou 0 Loor a 
Le : ué, si je n'en eusse constaté moi-mê 
tu l'avais donc oublié ? C’est demain | 406 St} 


me la présence. 


Fa 


“LS ge; 


Le ei 
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Ayant d'ailleurs, particulièrement mal qu'à un pauvre petit minet, — | lange bien bouché. Deux fuis per se- 


auquel il inflige des corrections à tour | maine, on donnera aux volailles deux 


de bras. Tenez, voilà cette malheuren- 


étudié les systèmes philosophiques hin- 


dous, eb étant très au courant des faits cucillérées de cette préparation dans 


un gullon d’eau. 
La chaux délitée à l'air est aussi 


employée par beaucoup de gens et très 


de l’occultisme de ln magie, je ne voy-|se victime, 


ais là rien que de parfaitement con- Aussitôt, j'entendis sous ma chaise, 


forme au fakirisme ordinaire. le frr..t qui n'avait si fort intrigué 
recommandée ; on cu parsème ubon 
damment les poulaillers pendant la 
mue : cependant, on a remarqué qu'il 
en résulte une certaine irritation de 


pendant la nuit, et une gracicuse peti- 
te chatte toute blanche vint me pré- 


Je consolai de mon mieux le pau- 
vre stewart eb je m'apprétais à aller 
senter ses anitiés. 

BENJAMIN THOLOZE 


me coucher, quand j'eutendis dans 
l'office le bruit de la chute d'un corps 


suivi du fameux frrr..t qui m'avait l'organe nasal ce qui prédispose les 


volailles à contracter des rhumes qui 
eux-mêmes produisent trop souvent le 


fatal écoulement nasal (ronp) si redou- 


frappé déjà, 
La voilà, fit l’Hindoustani. 


— Eh bien ! vous pouvez être tran- 


Cultivateurs, suite 


té des aviculteurs. 


quille, elle est rentrée. 
; : 
En résumé, la mue est une période 


tants ne saurait être trop recomman- 


— Qui, Je vais chercher à la corri dé, mais il faut d'abord nettoyer soi- 


ne . . , . + ET 
ger, encore. Mais les coups ne lui font gneusement toutes choses, avant de les | Ai exige beaucoup de soins si l’on veut 


qhe les volailles lu traversent avec Laissant Montréal 


rien, Bonne nuit, monsieur, 
Et il s’en alla. 
De mon coté, je rentrai dans ma 


appliquer. 


L'un des meilleurs désinfectante que avantage, en sortent avec un beau plu- 


les 31 Juillet, 14 et 28 aout 
et les I et 25 sept. 


. : , . ace SO à Le iti 
l'on connaisse jusqu'à ce jour, c'est un | 28e et soient en bonne condition 
pour la ponte, La meilleure chose à 


nbir j >ouchai, san: n- : : ; 
cabine et je me couchai, sans puls pen mélange d'acide carbolique et de pé- 


ser à cebte bizarre aventure. trole, dans les proportions de une | tire, C’est de hâter la mue le plus pos- 1907. 
, duins les Ë 
Te lendemain, au déjeuncr, je fis sible et d'en raconurcir ln durée au- ———— Sir 


pinte d'acide carbolique pour un gal- 


Ce mélange Pour cela, si nne 


cdnnaissance du commandant, auquel lant que l’on peut: 


Billets vendus les 30 et 31 juillet, 
Bons pour retourner les 1 et 2 oct.*: 


lon d'huile de pétrole. 


doit être employé avec soin et copiou- | Poule persiste à pondre, en juillet, il 


je racontai mon équipée nocturne en 
faut la changer de place ; si elle est en 
liberté, on doit la renfermer ; diminuer 


la ration de moitié pendant les pre- 


Lt 


retranchant toub ce qui avait trait au 


fantôme de la fille du maradjuh. 


Billets vendus les 13 ct 14 août, ‘ 


sement, On en badigeonnera générale- 
Bons pour retourner les 15:06 16: 6ct. 


ment pendant les grandes chaleurs, 
Billets vendus les 27 et 28 août, 
Bons pour revonir les 29 et 30 oct: . VE 


Billets vendus les 10 et 11 oct., 
Bons pour revenir les 12 et 13 nov. 


C'était un gros homme, qui aimait | une ou deux fois par semaine, les ju- 
à rire ; il s’amusa beaucoup de mon ex- choirs, les nids etc. : on évitera de met- | Miers quinze jours ; donner aux volail- 
ploration dans le brouillard. les du repos, de l'ombre et de l'eau 
, 2: , “11 Ü 1 a “ . î a (] « H L 
— J'espère, ajouta-t-il, que ce ma-|jes que les juchoirsn’y peuvent accom- | fraîche en abondance ; lez tenir très 


proprement ; enfin, si l'on s'aperçoit | Billets vendus les 24 et 25 sapt., 


moder, il serait désirable que les vo- 
Bons pour revenir les 26 et 27 nov, 


tin vous vous êtes orienté, il fait un 
soleil splendide. luilles y aient assez d'espace pour ne|due les volailles dépérissent, leur ad- 
Les billets vendus en juillet peu- 


vent obtenir une extentien de 2 mois 
pour le retour moyennant $5 par mois. 


tre dans un appartement plus de pou- 
| ministrer un tonique que l'on obtien- 


je on ücté Ein. 
Nous déjeunâmes en gnicté. L'Hin pas se toucher les unes les autres lors- 
qu'elles sont perchées dra en mélangeant une cuillérée à 


La nourriture scra toujours de pre- | S°uPe de teinbure muriatique de fer à 


Les billets vendus après juillet ne 
peuvent obtenir aucune extention de 
temps. 


doustani, silencieusement, nous «e- 
vait. 


un gallon d’eau. 


Offre Spéciale 
pour cette semaine 


men 


mière qualité et aussi variée que pos- 


dant me dit à voix basse : sible ; du blé, de Pavoine, du sarrasin 


Droit d'arrêt aux stations à Pouest 
de Winnipeg. ‘ 


Prix du Billet Aller et Retour: 


$42.50 


Les colons de la proaince de Qué-. 


toutes espèces de grains de bonne qua- 


lité ; de temps en temps une petite 


Vers la fin du repas, le comman- 

— Vous avez fuit des études p«y- 
chologiques, n'est-ce pas monsieur ? 
J'ai lu quelques-unes de vos observa- 


peut s’en procurer, et uno légère ra- 


Une Montre WALTHAM dans un 


boitier en argent, 


$S8.50 
A.BRUCEPOWLEY 


BIJOUTIER 


Inspecteur des chronomêtres pour le C.N.R. 


tion duns les journaux. 


— Je suis flatté de votre attention, | tion de viande une fois par semaine. 
intonorte . Up | a 
répliquai-je, aimable. À l’enu toujours très pure, qui de 


vra être changée unc on deux fois 


= de graine de soleil, si l'on 


— Eh bien, reprit-il, vous aurez ici 

un excellent sujet d'étude : c’est notre ; Par jour, on mêlera un stimulant que 
a ; i éparer 

stewart en chef. C’est un brave gar-| l'on pourra facilement préparer et 


. . . D] ë ï iv ; 
çon, mais il estun peu fou. Figurez. | employer de la manière suivante 
Méler deux onces d'acide sulfurique 


bec et des Etats-Unis désireux de pro- 
fiter de ces 
l'Ouest-Canadien, 
au Rév, Mr Ouellet, missionnaire co- 


excursions pour visiter 


devront s'adresser 


vous qu’il se croit obsédé par le fantd- 
me d’une jeune fille, Ce n’est pas dan! à une livre de sulfate de fer dissoute 


3 n îr 4. 
gereux, c& je le garde : il ne fait de. dans un gallon d'eau, et tenir ce mé 


lonisateur qui à son bureau au N° 306 
rue St-Antoine, MONTREAL. 


le l | : côté de la rivière. Situé sur les hauteurs d'où la vue embrasse d’un coup la pittoresque vallée de la Saskatchewan, et Edmonton, sur la rive opposée, 
e l'autre côté : , Ditué s D | 


eur Achat a Faire 


asper, [ny a que 177 lots dans tonte 


N 


, , es rad. . “view lot,” situé À moins d'un mille de la re J 
La valeur actuelle sera quadruplée d'ici à 6 mois. Chaque lot est un * view lot,” situé à mois 


| ivisi i \ 4 pas S x est juste et les conditions sont faciles. 
la subdivision. Ils seront vite vendus. Ne soyez pas lents. Le prix est juste et 


aintenanten vente. 


ÿ : € sac n 17 “ta : Q 3 Û 7 7} A 1 3, 
Les lots ont tous 50 pieds, on plus, de front ; terrain haut ct sec, là majorité des lots donnent sur un ku ue boulevard en demi-lune 


Seulement 8250.00 à S350O.00 du lot. 


414. 
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STRATHCONA. 


AVENUE JASPER 
— OU = 
Ave White, 


: TEL. 299, Boite B. P. 
AN Es 
J. À. CONNELVY & Co. 
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5 NOTES LOCALES 


# 
E 


GO 
à tous nos abonnés de la vil- 
le d'Edmonton et des Etats- 
Unis que le nouveau tarif 
postal étant en vigueur, nous 
sommes obligés d'augmenter 
le prix d'abonnement de no- 
tre journal qui, à l’avenir se- 
ra de S$1.50 par an. 

a È———— 

M. Jean Landry, fils du juge Lan- 
dry, retourneva bientôt dans sa famille 
à Dorchester, N.B. A l'automne il ira 
à Boston, Mass., continuer ses études 


“AVIS. 


à tous nos abonnés d'Ed- 
monton, d’avoir à nous 
envoyer leur adresse. 


Le nouveau tarif du Sys- 
tème de livraison à domi- 
cite étant trop dispendieux 
pour nous en servir, à l'a- 
venir, nous ferons faire 
cette distribution par des 
porteurs engagés par le 
journal. 


de droit pour une période de trois ans. 

L'Hon. Frank Oliver est de re- 
tour d'Ottawa où il était allé à la ren- 
contre de Sir Wilfrid Laurier revenant 
d'Angleterre. 


M. J. M. Révillon, un des associés 
de la maison Révillon & Frères, est en 
ville depuis samedi dernier. T1 arrive 
directement de Prince Albert où la 
compagnie a un établissement consi- 


dérable. 


Melle C. Bolduc qui, depuis plusieurs 
mois était en promenade chez son beau- 
frère le Dr Blais, est retournée dans 
lu Province de Québec où demeure sa 
famille. 


# 
Melle Fairbanks, qui était à Calgary, 
depuis quelques mois est de retonr 


dans sa famille. 


MM. Omer St-Germain et Lucien | 


Dubuc, avocats de cette ville, sont de 
retour d'un voyage de deux semaines 


à Winnipeg. 


M. P. R. A. Bélanger, D. L. S. 
était de passage en ville cette semai- 
ve. Il est retourné dans la direction 
de Belvedère, Aïta. 


Le Dr Bonin de Joliette est de pas- 
sage à Edmonton depuis quelques 
jours. Tl cst enchanté du beau pays de 
l'Ouest On prête au Dr Bonin l'inten- 
tion de se fixer parmi nous. Inutile de 
L'Aberta 
est un pays d'avenir et il ya place 


direqu'ilest le bienvenu, 


pour tout le monde. 
—+— 
M, Fred. Marshall, comptable au 
magasin de l4 Baie d'Hudson, partia 


sous peu pour ung vacance d’un mois 


à Vancouver, B. C. 


M. A. M. Dechene, du magasin de 
99c partira ces jours-ci pour Saskatoon 
où su maison à ouvert une succursale. 


M. Lucien Boudreau, propriétaire de 
l'hôtel Astoria de St-Albert part sous 
peu pour Montréal où il ira rejoindre 
Mmo Brudreau qui est partie depuis 


quelques somaines. 


1/Hon. F. Oliver, ministre de l’In- 
rieure, qui était de retour à Edmon- 
ton depuis une eonple de jovrs seu'e- 
ment, est reparti pour un voyage à !a 
hâte dans lPintérêt de son départe- 
ment. 


M, M.J. A. Paquin, | J, Perras, et 
Jos. Couture, - maire de “Morinville, 


sont de passage en ville: 


Golons rendus à, Athabasca, 
en route pour Dunvegan 


Le Comuiissaire Perry de la R.N. 
W.M.P. est rendu au Landing, en 
route pour la rivière à la Paix et St. 
John. Ilse rendra en steamer d'ici 
au Petit Lac des Esclaves et de là à 
pied jusqu’à la rivière à la Paix. L'in- 
tention du Commissaire est de conti- 
auer par les lacs Stewart et Babine et 
de Hazelton sur la rivière Skeena, 
jusqu'au Fort E-sington. 

H. H. Lanmpman et les 35 colons 
qui l’accompagnent sont arrivés au 
Lauding, en route pour Dunvegan, 
sut la rivière à Ja Paix, où ils doivent 
s'établir. Ils se rendent en steamer 
du Landing au Petit Lac des Esclaves, 
et de là & pied jusqu'au lieu de leur 
Jestination- 

Le Capt. Barker, du Midnight Sun, 
a donné une très agréable excursion 
au clair de la lune, sur la rivière Atha- 
basca. Toute la jeunesse du Landing 
s'était donné le mot pour ÿ assister 
Le Commissaire Perry était au nombre 


des excursionnistes. 
—————#——— 
Coions Allemands pour {a 


Rivière à la Paix 


—— 
Le Dr Ludwig Callan, gradué de 
l'université d’Heideloerg, est parti 


Paix. Le 


à son pre- 


samedi pour la rivière à la 
Dr, quoiqu'il n'en soit qu 
mier voyage au Canada, a beaucoup 
étudié son histoire et ses ressources et 
se trouve, par conséquent, très au cou- 
Îlest le 
secrétaire de la “ Brunheist Emigration 


raut des conditions du pays. 
Society ” qui, depuis quelques mois 
s'occupe activement des arrangements 
nécessaires pour envoyer au Canada un 
La $So- 


ciété enverra des colons qui sans elle, 


certain nombre d'immigrants 


n'auraient pu venir, n'ayant pas l’ar- 
gent nécessaire à leur passage, ni pour 
s'intaller sur des terres. La Société a 
un capital de plus d'un million, qu’elle 
emploiera pour le transport des iman- 
grants et pour leur acheter le matériel 
nécessaire une fois rendus, afin qu'ils 
puissent se mettre immédiatement à 
l'œuvre. Le Dr dit qu'il est convaincu 
que l’Aiberta est un pays magnifique 
pour la culture et d’après ce qu'il a vu 
et lu, il croit pouvoir trouver un en- 
droït propice à son projet, dans le 
district de la Rivière à la Paix. 

Ti: passera qnelques mois dans lo 


nord, après quoi il retournera en Alle- 
magne pour compléter les dispositions 
à prendre pour envoyer ici une cin- 
quantaine de colons. 


Dans le Nord 


Petit Lac des Esclaves.—On a dit 


beaucoup de choses sur le district de 


la rivière à la Paix, mais peu de per- 
sonnes savent qu'il y a une contrée 
magnifique le long et entre le Petit 
Lac des Esclaves et la l'raverse de la 
rivière à la Paix. Æn hiver, il ÿ a, 
moyen de voyager en traîneau entr 
Ediionton et la traverse de la Ri- 
vière à la Paix, et le voyage n'est 
pas considéré difficile. 

Mr Brabant sera probablement ici 
La Cie del 


Baie d'Hudson a envoyé un bateau 


le 12 ou 14 du mois. 


usqu'au Landing et il est tiès proba- 
ble que les fourrures seront  trunspor- 
tées à Edmontou sur ee bateuu. T/an- 
née dernière à été exceptionnelle sons 
lc rapport des fourrures. T1 y en aura 
moius cette année, muis tout de mé- 
me la prise sera Lonne malgré ce qu’en 
Ont dit certains journaux. On prend 
envore un assez bon nombre d'ours, 
il y aura moins de lynx que de coubu- 
me, mais beaucoup plus de marte. 

Lüomigration à été plutôt lente ce 

printemps, mais on attend un grand 
nombre de colons vers la fin de juillet 
venant d'Athabasen Landing en route 
pour l'Ouest. 
. L'é- 


vénement important a été les courses 


L'exposition a été un succès. 


de chevaux qui ont été exceptionnel-! 
lement bonnes, On a donné des prix 
au montant de $600. Il est entendu 
qu ily aurà une exposition annuelle 
eb on fait déjà des plans pour qu’elle 


- [tit plus considérable et importante 
© à avenir. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 1 AOUT 1907 


Nous aurons peut-être le 
gaz naturel bientôt 


Il y a quelques probabilités qu'Ed- 
monton puisse être éclairé et chauffé 
au gaz naturel. Lu Cie “ American- 
Canadian Oil” qui fuisait des son- 
dages pour de l'huile, & trouvé du gaz 
en grande quantité. 

La Compagnie a trouvé du gaz a 
une profondeur de 525 pieds. Ils sont 
maintenant rendus à 564 pieds et le 
jet de gaz continue. Bien qu'ils n'aient 
pas encore d'instruments pour mesurer 
la pression. on estime qu'elle est d’en- 
viron 400 livres au pouce. 

La compagnie a commencé des 
sondages dans le but de trouver de 
l'huile, et c'est leur intention de con. 
tinuer le rreusage, malgré qu'ils aient 
trouvé du gaz, 

ML Williams, le gérant, dit qu'ils 
s'attendent de trouver de l'huile à une 
profondeur de 1,000 pieds, mais qu'ils 
sont prêts à creuser jusqu’à 3,000 pieds 
si c'est nécessaire. 

A quelqu'un qui lui demanduit 

s’il avait songé à rendre le gaz jusqu’à 
Edmonton, M. Williams a répondu 
que oui et que la chose était très fai- 
sable.‘ Ça ne demanderait que 25 mil. 
les de tuyaux, dit-il, et je crois que 
nous pourrions rendre le gaz jusqu’à 
Edmonton au coût de $50,000. Je 
pense aussi que nous pourrons concou- 
rir avec n'importe quelle eompagnie 
de gaz artificiel, sous le rapport des 
prix, ‘ 
Aux Etats-Unis, le gaz est conduit au 
moyen de tuyaux, depuis FEtat de 
l'Indiana jusqu'à Chicago, une distance 
de 200 milles et cela paye. Je ne vois 
donc pas pourquoi nous ne pourrions 
le rendre à 25 milles d'ici. 

Je crois que la quantité est presque 
inépuisable, quoique nous ne lesachions 
pas encore positivement. La rivière 
Pelican indique la présence d'huile 
depuis 1897, 

M. Williams dit que le gaz est du 
gaz de pétrole. Ilest supérieur au 

gaz de charbon en ce qu'il dégage une 

iplus grande chaleur et n'est pas aussi 
dangereux pour les explosions, Il 
donne une flamme vive et stable. 

M. Williams croit que le gaz coûte- 
à {Octs 
le 1,000 pieds environ. Dans tous les 


raitaux citadins de: Sücts 


cas il sera plus économique que le gaz 
artificiel. 

La Cie “Tuternational Heating & 
Lighting ” à une franchise pour four- 
nir le gaz aux villes d'Edmonton et de 
Strathcona, mais cette franchise n'est 
pas exclusive, T1 se pourrait donc 
que la Cie “ American-Canadian Oil” 
puisse fournir le gaz à meilleurmarché. 


a —— me 


L'Hon. 


d’un voyage d'inrpection des agences 


Frank Oliver, de retour 


d'immigration canadienne de la nou- 
velle-Angleterre et des Etats de J'Ou- 
est, dit que les apparences sont excel. 
lentes au point de vue de l'immigration 
aes Américains au Cunada. 

M. Oliver a constaté que les prix 
élevés demandés dans POuest Cana- 
dien, par les compagnies de cheinin de 
fer et les spéculateurs, tendent à dimi. 
nuer l’arrivée de colons américains et 
empêchent aussi les syndicats nméri- 


cuins d'acheter des terrains daus Ou. 


BEAUMONT 


de nouveautés, 


Le œ 26006660108006293209000 500020000000000006e6 a: 


8 Diamants et autres 


Cest un réel plaisir que de choisir 


à notre ngasin. 


Bi,outiers 


129, ave Jasper, Ouest. 
Près des Magasins de ln Baie d'Hudson, ‘ 


SOLE 0000066005 128 002852000080880002001 


Chas. Morneau, 


Marchand-Genérai 


À toujours en magasin un assortiment complet 
épiceries, tabacs, cigares, ete, 
Durant le muis courant, une réduction notable des prix 
Sera fuite afin d'écouler le plus de marchandises possible 


avant l'arrivée des nouveautés d'automna. 


Noure assortiment ost si grand ! 
rappeler que ks pivrres précieuses augmentent condinuellement on va- 
leur et tout fait prévoir une augmentation plus grande encore pour 
l'avenir, Cela paye d'acheter un diamant et cela paye de Pacheter chez 


ASH BROS., 


LE MARCHE 


est. Af, Olivor se rend compte que 


les compaguies et corporations seront 
COURS DE LA SEMAINE 


The 


‘ de 


contre son bill des terres, qui permet- 


(reo. M. Manuel (| 


AGENTS 


Des Machines Agricoles, ..,.......,, DEÉBRINE, 
srorverresseesee DAVID BRADEY, 
INTERNATIONAL. 


trait aux colons d'acheter du terrain à - : 
Viandes. Poids vif, la livre. Bœuf, 41 à 
4 cts ; Porc, 54 cts ; Mouton, 7 cts ; 
Agneau, 7 cts ; Veau, 5 à 51 cts; 
Poulets, 11 ets : Dindons, 15 à 16c.; 
Canards, 12 cts ; Oies 13 à 134 cts, 


bon murché, ayant de plus l'avantage 


de l préemption à $3 l’acre. 


—— 


Vingt mille Japonais pour les cotes 
du Pacifique, 


He OO IOO-0-O-0-0: 


Viandes dressees, la livre. Zœuf, 6 à 7e Des charrucs 
Porc, 94 ets; Mouton, 10 cts ; 
10e. ; Poulets, 15 à 18 e.; Dindons. 


18 à 20c, ; Canards 14 ce. ; Oies, 15e. 
Beurre frais, la livre, de 30 à 33 cts, 


Œufs, 5 cts la douzaine. 


f , ns ‘ . 
Veau, Des Pouvoirs à Gazoline ... 


Vancouver.—Les Japonais arrivés 


sur le steamer Kumeric, ont été con- 


duits à Steveston, mais leur destina- 


4 
U 


tion future est inconnue. Le capitaine 


Lacid, du Kumeric, dit que plus de Ligne complète de ——— VEHICULES —— de toutes sortes, 


400 d'entre eux ont pris part à la 


TOUTES CHOSES GARANTIES DE 


Première Oualité 


Pommes de terre, 30 à 35 cts le minot. 
Carottes, 2e., la livre, Navets, 2e. la Ib. 
Choux-Navets, la livre, 14 cts. 
Betteraves, la livre 3 cts. 


Choux, la livre T A8 cts. 


guerre de Russie et plus de 100 ont la 
médaille pour lenr bravoure devant 
Port-Arthur. Sustu Morioysma, l'agent 
Japonais, avoue calmement qu'il y a 


Une visite est sollicitée. 


une organisation derrière le mouve- 


ment d'immigration. Il dit que les 


quartiers-généruux sont à Honolulu et | Oignons, la livre 6 cts. Boite B. P. 68. 


que les Japonais étant des hommes Foin, par tonne, Mil, $18. à $22. : de DHo060 o 00 
. . . .. , 000000000000 010100 0-00-000000-0-0-00 0-00 00-00: 
libres, il en viendra ici tant qu'on coteau, $12. À $16.; slough, 88 ; ( 


n'imposera pas une taxe particulière #12. 


COUCHETTES 


Nous venons de recevoir nn 
grand assortiment de cou- 
chettes. Venez voir, 


sur chacun d'enx. Au moins un quart ‘ 
Grain en vert, (green feed) par tonne, 


S8 à $12. 
Paille, la charge, 55.00 à 6.00 


des soixante-dix mille Japonuis des 
Jles Iawaïennes ont l'intention de 
venir ici. D'après le Zong-Kong Bul- Prix de $L. en montant 


Âvoine, 28c. le minot 
Il y en a de tous les genres 


letin, le Kumeric fera un autre voyage 


à Hawaï pour prendre une autre armée Ble, 60 à 63e. le minot. 


Larue & Picard 2 | | 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. spéciale de vêtements de 
e Dames 


TEL. 5353. 
Aux llagasins de la 


CASTLE 
LIVERY Baie d'Hudson. 


Deuxième rue Durant cette semaine, nou offrons à des prix spécialement réduits, des 
matinées de mousseline, des costumes de mousseline et de toile, des jupes 
de robe, collets de fantaisie, cravates, etc, 


G.A. JOHNSTON prop 
VICTORIA HOTEL, 


MORINVILLE, ALTA. 


OMER GOUIN, . - -. propriétaire. 


BLOWEY, HENRY Co. 


Narchands de Meubles, 


de Japonais, inais à destination de 
Mexico cette fois. 
Les douze cents Japonais sont dé- 


Ave Jasper, 


barqués du steamer anglais Kumeric 


malgré l'opposition des libéraux pro- 
vinciaux et de M. MacPherson, M.P. 
et malgré de nombreux télégrammes à 
Sir Wilfrid lui demandant d'inter- 


venir. 


Les $25 que la loi oblige tont Japo- 


nais d’avoir en sa possession, ont été 
collectés avant le départ du steamer 
de Honolulu, et euvoyés à la Banque 
de Commerce ici. Aujourd'hui la 
banque a remboursé les 830,000, mais 
comme les Japonais laissaient le stea- 
mer, je consul Japonais et d’autres 
M. 


MacPherson a arrêté cela et il ne vou- 


leur faisaient remettre les 925. 


lut permettre à aucun Japonais de dé- 


barquer à moins de garder son argent. 


Autrement les Japonais auraient pu 


croire que le Gouvernement collectait 
ce mentant d'argent lorsque la loi 
oblige seulement les arrivants à mon- 


trer qu'ils possèdent les 825 requis. 


Toutes ces marchandises, à des prix réduits. Plusieurs de ces vêtements 
tout-faits sont de patrons différents et exclusifs. 


HUDSON BAY Co. 


Etes-vous venus nous voir 


dans nos nouveaux quarbiers, 


VIS-A=VIS LE MARCHE ? 


Nous vous y invitons bicu cordialement : 
venez voir l’assortement que nos avons de 
machineries, voitures, instruments aratoires, 


Dernière Malle ponr Fort 
NcPherson 


Athabasca Landing.— Le bateau 
de la Cie de la Baie d'Hudson est 


parti le 27 avec lu malle pour tous 


Nouvellement remis à neuf. 
Meilleure Cuisine, Honnes Chambres, 


: : iqueurs, Cigares ., 
les endroits au nord jusqu'au Fort Liqueurs, Cignres, ete 


C'est la dernière malie 


McPherson. 

de fafsaison pour le nord. 
L’inspecteur Jarvis, de la R.N.-0 

AL.P,, de retour d'un -soyage au pays 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
CRE. 


Pension : #$1.50 et 32.00 
Pension à la semaine : #7.00 


& % % 
PRIX MODERES, 


va trois ou Democrates, Faucheuses, Rateaux, 


Wagons, 


Beals & Hoar 


EDMONTON. 


du buffulo, dit qu'il en à 


quatre bundes. La dernière qu'ila 


vue, comprensit quatre boeuts, un 


d'un an, et huit vaches. Le même 


jour il en a vu une autre de dix ou 


Rue Rice, 


BEAUX 
HABITS 


L'homme qui prend le premier 


douze. 


Un bon nombre de rois de la plai- 


HE... 


Edmoston Coal Co. Li 


Le meilleur charbon de 
Clover Pur 


ne ont été tués dernièrement et lins- 
pecteur est d'opinion que les loups 
ne sont pas seuls responsables de cet- 

to mortalilé, 


Commandes promptement exécutées. 


Nous avons un entrepôt en ville, hi 


Tel. 183 Tiroir B. P, 45 


J. J. DENMAN, 


Gérant-Général 


… AVIS -- 


Avis est par les présentes donné 
aux souscripteurs delx Suciété d’A- 
griculture du district de St-Albert 
s| que le ministre de l'agriculture pour 


g la province de l’Alberta vient d’anto-. 
9 


bit venu, a tort, car généralement cet 


habit ne lui convient pas. 


— ALTA 


Nous recherchons la clientt- 
le de ceux qui aiment à s’ha- 
biller 


Un te! Client 


sera satisfait de nos habits 


Coupe parfaite, tissus trés nou- 


convenablement, 


veaux fini irréprochable en sont 


pierres précieu Ses. 


les principales, 
un dininant où  tne pisrre 
est bon de se 


viser Mr À À, Ringnette donicillié 
en le village de Morinville, comté de 
St-Albert à convoquer une assemblée 
publique pour le 27 juillet à 7 hrs 
p. m.en face de l'Hôtel Moiuvile, 
en le village de Morinville, comté de 
St-Albert, de tous les souscripteurs de 
cette Société pour l'élection des aff- 
ciers de la dite société. 
Signée— A. À, Ringuctto- 


De très jolis complets 
Pour $i0 à $12. 


DUFFIE & 


Les apotres du Système an 
810 Ave Jasper, vis drvig L’AVE 


Erperte, 


WAGAR. 


mptant,. 


-2e- Quee 


